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28, Rae des Alouettes, à PARIS 


que l’on peut trouver les éléments d’un 
Spectacle Cinématographique complet 

= --et de premier ordre | 
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Plein air #4 112 mètres 


Bénarès, ville sainte des Indous, est visitée chaque année par des millions 
de pélerins qui viennent se purifier dans les eaux du Gange. 


LE MARCHÉ 


306 mètres 
ÿ ee 
“Drame dé caractère 
magistralement interprété par 
Mabel Trunnelle. 


Comique #% 196 mètres 


Pour faire plaisir à sa femme, Monsieur Jean accepte de lui faire une 
commission dans un grand magasin. C’est une odyssée inénarrable dans 
les rayons qui se le renvoient de l’un à l’autre 
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La création des Archives Cinématographiques 
et d’une Bibliothèque du Film s'impose : 


Henri Rochefort est mort. Le grand polémiste a 
ne Sa plume pour toujours et nul ne lira plus ses 
erribles pamphlets. 
ie journaux du monde prononcent sur sa 
bras peine entrouverte des oraisons funèbres 
ru ntes, mais que ne donnerait-on pas pou ‘Voir, 

racés sur le film, les principaux épisodes  e la vie 
Acte infatigable lutteur qui, après avoir traversé des 

eutes sanglantes, frôlé le poteau d’exécution, 
meuit Simplement dans son lit à l’âge le plus avancé. 
mens are circonstance, plus que jamais, Je sens la 
à Fe! é de posséder dans un pays de progrès comme 

À ance, des archives nationales cinématographi- 
ques, une bibliothèque du film ou un musée de la 
Parole et du geste. 
dés Emile Massard, conseiller municipal de Paris et 

ecteur de La Presse et de La Patrie, poursuit de- 
ar lee de deux années, la réalisation de ce projet 
se de ille de Paris. Il puisera à n’en pas douter dans 
“a nn nent douloureux qui le prive d’un collabo- 
Arr éminent et d un ami dévoué, des arguments 

à Ce pour vaincre la résistance de ses collègues 
énése Seil Munici al. La Ville de Paris est riche et 
fl use. Elle doit fonder la « Bibliothèque du 


m » et do 4 "RES NI À 
trograde. nner un exemple d'initiative à l'État ré 


meurs, l'idée n’est pas nouvelle. Elle a déjà été 
ei à exécution et fait brillamment ses preuves. 
méht possède un Musée du Geste. On peut égale- 
archi Citer Bruxelles, qui constitue chaque jour les 
1ves cinématographiques de la Belgique. 
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Souvenons-nous que seul le cinématographe peut 
immortaliser les hommes et les œuvres. Et mainte- 
nant que nous disposons d’un témoin d’une telle fidé- 
lité et d’une si grande puissance évocatrice, il faut 
cesser de le négliger comme il a-été fait jusqu'à cette 
époque. 

Toutes les grandes cérémonies, les événements 
sensationnels, les faits de l'actualité sont cinémato- 
graphiés au jour le jour par les services des grandes 
maisons d'édition. Celles-ci ne refuseraient certes 
pas, dans l'intérêt de l’histoire, de déposer un ou plu- 
sieurs exemplaires de chaque film, après l'avoir com- 
mercialement amorti. Mais au moins, qu'on crée 
l'endroit où les dépôts bénévoles seront reçus, et qu'on 
institue des services de conservation, le reste viendra 
tout seul. 

Lorsque le premier pas sera fait, on poürra com- 
mencer les interviews cinématographiques que l'on 
conservera pieusement, vivantes et fidèles, à l’inten- 
tion des générations futures. 

Je me souviens qu’un jour je vis dans un film 
d'actualité, l’imposante silhouette du maître aujour- 
d’hui disparu. Je vois encore sur l'écran sa belle 
figure sympathique, illuminée des éclairs de ses yeux 
de braise ardente ; son toupet blanc, dressé comme 
une mèche de fulmi-coton prête à prendre feu à la 
moindre étincelle. Mais, hélas! comment retrouver 
ce film perdu dans l’amoncellement prodigieux de 
tous ceux que l’actualité dévide chaque semaine. Peut- 
être égaré, peut-être détruit, cette imprévoyance nous 

rive d’un souvenir précieux pour tous les hommes 
e cœur du Pays. 

Le film prolonge indéfiniment notre vie. Donnons- 

lui la place d'honneur à laquelle il a droit. 
Charles LE FRAPER.. 
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LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE .: 


Le Ginéma et l'Art Dramatique 


À plusieurs reprises, des cinématographistes compétents 
se sont émus de l'indifférence, voire même du mépris, que 
professerait à l'égard du Cinéma la classe dite ‘intellec- 
tuelle ”. Si le cinéma ‘‘ dramatique ” est encore bien impar- 
fait et choque trop souvent le bon sens — qui appartient à 
toutes les classes — tous les autres ‘‘genres ?” méritent au 
contraire la sympathie de tous ; et il y a fort à parier que la 
classe cultivée boude contre son gré et par ignorance. D’ail- 
leurs, le cinéma étant une distraction éminemment populaire, 
nous savons qu'il est de bon ton de le dédaigner. 

Le genre dit “documentaire” n’éveille-t-il pas toutes les 
curiosités ? et ne lui gardons-nous pas, au fond de nous- 
mêmes, quelque reconnaissance de nous avoir initiés à des 
mœurs, des coutumes, des métiers que nous n’aurions sans 
doute jamais connus ? Par extension, on a été conduit à 
créer le cinéma “scientifique” qui est appelé à rendre les plus 
grands services dans toutes les branches du savoir humain. 

Mais ne quittons pas la salle de spectacle. Moins parfaites, 
mais intéressantes aussi, sont les “actualités” qui, tout en 
satistaisant notre instinct de badauderie, restent pour l’his- 
toire des documents irréfutables. Il n’est pas jusqu’au psy- 
chologue qui ne trouve un secret plaisir à scruter des 
physionomies célèbres qu’il n'aurait peut-être jamais 
Vues... 

Legenre actuellement le plus parfait est certesle ‘‘plein-air”, 
qui a bénéficié, naturellement des perfections réalisées lente- 
ment par la photographie pure. Plaisir de délicat, à coup sûr, et 
qui n’obtiendra peut-être jamais auprès des masses le succès 
qu’il mérite. C’est dans la majesté lente des ‘‘plein-air” qui 
nous charme le plus ce don merveilleux de Vie qui est la 
gloire du cinéma. Pas de trépidations, pas de saccades, tout 
est harmonie. Il est des paysages, choisis par des artistes 
sensibles aux radieuses beautés de la nature, qui sont de 
véritables œuvres d’art, et qui nous font oublier que la photo- 
graphie est esclave des détails, des réalités. Voici une forêt 
déserte illuminée par les derniers rayons du soleil couchant, 
voici des aurores blondes, de fugitifs crépuscules ; voici un 
clair de lune adorable ; l’astre scintille au-dessus d’un lac 
frissonnant sous la brise légère, et des branches souples et 
d’exquis feuillages palpitent, attentifs aux moindres caresses 
du vent... En vérité, ce sont là des tableaux reposants, à une 
époque où mille clans de peintres baroquent prétendent à 
“décomposer les rayons lumineux” sur leurs toiles et nient, 
tout simplement, la Forme | 
. Ce sont ces paysages qui parviennent, dans certaines 
œuvres dramatiques, à masquer la pauvreté de l’action; 
malheureusement il n’en est pas toujours ainsi, et l’art dra- 
matique, au cinéma, frise souvent la médiocrité, en dépit 
des ressources exceptionnelles dont il pourrait disposer. 
Dans l’ensemble des facteurs nécessaires à la construction 
d’une pièce dramatique — ou comique — il est déconcertant 
de constater que le premier — le scénario — a été négligé, 
avec persistance, dès les débuts. Il semble vraiment qu'en 
prenant un sujet banal, on ait voulu dire: c’est assez bon 
pour le Cinéma ! 

Au moment où le théâtre commençait à languir dans les 
réseaux d’ennuis tissés par nos subtils « coupeurs-de-cheveux 
en quatre », le cinéma est venu, jeune, vigoureux, exubé- 
rant, simple. Il déployait aux yeux de la foule émerveillée 
des histoires touchantes et naïves, des facéties amusantes. 
Maïs les temps ont marché sans que cet art enfantin se soit 
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Il a été reconnu par tous les exploitants ayant muni leur appareil cinématogra- 
phique d’un objectif anastigmat ORBI qu’ils économisaient 45 o/o de lumière, qu'ils 
ont obtenu une projection brillante et nette jusqu'aux extrêmes bords et ils sont una 
nimes à reconnaître que cet objectif dépasse en qualité tous les objectifs similaires. 

Plusieurs centaines de lettres de félicitations et d’attestations prouvent la supério- 


rité de cet objectit. 


Muni de son dispositif URBI qui capte les faux rayons lumineux, cet objectit 


devient une véritable merveille. 


Demander le Gatalogue qui est envoyé gratis sur demande à 


L'OPTIQUE RÉONIE, Maison Jean ROSE 


33, Rue Emile-Zola et 35, Rue Danton, au PRÉ-St-GERVAIS 
Téléphone N° 51 — Adr. Télégr. ROSE-PRÉ-St-GERVAIS 
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perfectionné au point de vue dramatique. Certains « drames » 
sont poussés au noir au point de fairé rire, et certaines pièces 
« comiques » ne parviennent à faire rire que les enfants au- 
dessous de dix ans... C’est une erreur de croire que le 
public soit incapable de discernement ; et ses appréciations, 
pour être dépourvues de délicatesse, n’en sont pas moins 
marquées au coin du meilleur bon sens... 

Plus on va, plus on est choqué de constater l’anomalie 
monstrueuse qui existe entre la pauvreté de l’action et la 
richesse des moyens scéniques dont on dispose aujourd’hui. 
Rarement, il y a une action proprement dite; le plus sou- 
vent, nous assistons à une succession d'épisodes, vaguement 
rattachés à une idée initiale, simples préfex/es à mises en 
scène pittoresques ou fastueuses (quelquefois ni fastueuses 
ni pittoresques !) Il arrive ainsi qu’un sujet, déjà peu intéres- 
sant par lui-même, nécessite une bonne douzaine de coïnci- 
dences ridicules, et plus encore d’explications, de textes inter- 
calés pour éclairer l’action (?), laquelle s’allonge, s’étire, 
interminable comme les mornes spirales d’un mirliton.…. 

On a senti le malaise, et essayé de tourner la difficulté de 
parvenir à un art dramatique digne de ce nom, et nous avons 

u voir des adaptations à l’écran de pièces ayant eu du suc- 
cès au théâtre. On conçoit aisément—quelque honorable d’ail- 
leurs qu’en soit la carrière — que ces transpositions consti- 
tuent un genre bâtard, et aussi une déformation pénible 
pour qui a entendu la pièce dans son texte ! 

Le cinéma se doit d’arriver à posséder un art dramatique 
spécial relevant de ses propres ressources, qui sont infinies ; 
et il y parviendra, si on le veut bien, et si l’on sait découvrir 
des auleurs capables de s’assimiler les exigences du théâtre 
cinématographique. Nous savons que les maisons d'édition 
sont pourvues d'un Comité de lecture chargé de refuser les 
scénarios envoyés, mais c’est là un effort remarquablement 
stérile, il faut en convenir ! 

Il est permis de se demander, à une époque où la carrière 
d'écrivain d'imagination n’en est plus une, où les jeunes 
auteurs désespérèrent de jamais voir jouer leurs pièces au 
théâtre, pourquoi ils ne sont pas devenus tout naturelle- 
ment les pourvoyeurs attitrés de la scène cinématogra- 
phique ? Er 

Aussi bien, comment le seraient-ils ? Tenus systématique- 
ment à l’écart — dirait-on — du cinéma, ignorant aussi bien 
ses ressources que ses exigences, ils se lassent d'offrir des 
idées à peine rétribuées — quand elles le sont! — et qu ils 
ne reconnaissaient même pas sur l'écran. Il est, d’ailleurs, 


{ 


à noter que les auteurs seront presque toujours, sinon des 
melleurs en scène de premier ordre, du moins de précieux 
collaborateurs des œuvres qu’ils auront imaginées. Eux seuls 
sentiront l’impérieux besoin de rester logique dans l’invrai- 
semblable, de voir l’aclion s’exposer clairement, se corser et 
s'achever dans un dénouement supportable. . 

Que les maisons d'édition consentent, enfin, à admettre 
dans leur sein des auteurs reconnus comme tels, en qui elles 
auront su favoriser le développement de linstinct scénique 
exigé par le cinéma; eux seuls pourront, peu à peu, donner 
au théâtre cinématographique limpulsion sous laquelle il 
arrivera au degré auquel il peut prétendre. Or, eux seuls 
sont exclus! Est-ce parce qu'ils ne sont pas « du métier ! » 
Cela rappelle le désespoir du vieux militaire qui trouvait 
que tout irait de travers tant qu'on recruterait l’armée 
dans le civil... l 

Il ect grandement temps, si l’on veut conserver au cinéma 
son public fidèle, de renouveler l'intérêt des œuvres d’ima- 
gination, dramatiques ou comiques, qui, somme toute, 
devraient constituer la partie attrayante d’un programme. 

Sinon, et malgré toutes les réclames outrancières : film 
angoissant, palpitant, sinistre, fantastique (mon Dieu, où 
trouvera-t-on des adjectifs « sensationnels » pour la semaine 
prochaine ?), malgré les sommes énormes dépensées pour 
des mises en scènes « fabuleuses », nous songeons invin- 
ciblement au temps du bon Florian, où, déjà, on avait 
oublié d'éclairer la « Lanterne Magique. :: » 


: CaRL FOLTz. 
1 Juillel 1913. 
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De notre Correspondant particulier. 


Notre important confrère italien La Revista, dans un 
article consacré à la campagne de décentralisation et de 
vulgarisation entreprise par le « Cinéma Docet », rappelle 
les éminents services rendus à la jeunesse des Ecoles par 
la cinématographie. Dans le courant de‘cette année seule, 
vingt-quatre conférences accompagnées de projections 
fixes et animées ont été données dus les cantons de Dun, 
Stenay, Montmédy et Spincourt. 

Et notre éminent confrère fait fort justement remarquer 
que le cinéma ne devrait pas être uniquement scientifique 
mais devrait être également moral et artistique. 
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Capital émis et réalisé : 4.000:000$ 000 (Six millions 666.000 fr.) 
Fonds de Réserve : 1.080:000$000 (Un million 800.000 fr.) 
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02, Rue Brigadeiro Tobias _B ) 
__S: PAULO (Brésil). 
Succursale à Rio-de-Janeiro, 143, Largo da Carioca 


Propriétaire des principaux Cinémas de S. Paulo, Santos, Rio, Nictheroy et Minas 


Concessionnaire pour le Brésil des Marques : 


PATHÉ, GAUMONT, AMBROSIO, CINÉS, PASQUALI, EXC, Eiv. 


SOUS-AGENCES DANS LES ÉTATS DU SUD & NORD DU BRÉSIL 


Par ses Moyens et son Organisation assure 
un Serbice irréprochable dans tout le Brésil 


FONDÉE EXCLUSIVEMENT pour L'INDUSTRIE CINÉMATOGRAPHIQUE 


Ne s'occupe que de tout ce qui a trait aux projections 
do de un ne 


Dix-huit GRANDS CINÉMAS en Exploitation 
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A. NEVIÈRE, 714, rue de Chabrol, PARIS 
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Valdemar KELLER 
Se << <% 


PRODUCTION 
de Chefs-d'Œuvre 
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Représentant pour la France, 


Belgique, Hollande, leurs Colo- 


nies êt l'Amérique Latine. 


JUL SALE 


38 bis, Rue Vivienne, 38 bis 
Adresse Télégr. “SALABARUM” 
Téléph. CENTRAL 87-65 
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De notre correspondant parliculicr. 


La « Vitascope » ayant il y a plusieurs semaines déjà 
édité un film quelque peu suggestif ayant pour titre 
L'Autre, la censure en a interdit le passage dans les éta- 
blissements allemands. 

Le correspondant à Berlin ayant demandé révision de 
cet arrêté, son appel fut rejeté pour « raisons d'ordre 
public ». 


C3 
+ L] 
La Maison Pathé frères vient d'ouvrir une nouvelle suc- 


cursale à Berlin. 
+ 


DORE 


Si non è vero.... 

Un journal allemand du sud-ouest de l'Afrique rapporte 
dans sa Gazetle des Tribunaux, qu'un certain M. Justh, 
a été poursuivi par une demoiselle Berthe Stahl, qu'il avait 
fait venir de Cologne et promit le mariage sur présenta- 
tion de films cinématographiques représentant celle-ci 
vaquant aux soins du ménage. 

Plus tard, ayant remarqué qu’il avait été odieusement 
induit en erreur quant à la valeur morale du sujet ciné- 
matographié, il avait cru pouvoir reprendre sa parole. La 
cour lui donne raison et la demoiselle Berthe Stahl est 
purement et simplement déboutée de son action. 
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CHRONIQUE ANGIAISE 


(© LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE ‘’ &st 
en vente à Londres, dépôt général pour 
l'Angleterre : 


COIN DE FRANCE 
17 et 18, Green Street, Leicester Square, 
Londres. 


Toutes les communications concernant l'An- 
gleterre doivent étre adressées à 
M. V, MILLER, 


Correspondant Général du ‘‘ COURRIER ‘”, 
37, Granville Gardens 


Shepherd's Bush Green, 
Londres w. 


De nolre Correspondant particulier. 


Il est d'usage ici lorsqu'un film a terminé sa carrière, de 
le vendre n'importe quel prix au plus offrant. 

Ceite manière de faire devait fatalement un jour ou 
l’autre produire.quelque catastrophe. 

C’est ainsi qu’il y a quelques jours un enfant qui s'était 
procuré quelques dizaines de mètres de'film s'étant 
imprudemment approché d’une bougie, fut grièvement 
brûlé aux mains, et provoqua un commencement d’in- 
cendie, vite éteint, heureusement, grâce à la prompte 
intervention des pompiers. ù 


Toujours Imitée.… 
Jamais Egalée 
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Enfin!... 

Nous avons dit souvent la campagne acharnée faite par 
le clergé de Blackpool, qui, par tous les moyens possibles, 
s’évertuait à combattre la prépondérance sans cesse plus 
grande de la cinématographie en leur pays. $ 

Mais les magistrats comprenant enfin que ces vexations 
étaient par trop de parti pris ont accordé à neuf cinémas 
qui en avaient fait la demande la licence musicale, c’est- 
à-dire que les exploitants se trouvent autorisés à donner 
dans leur établissement des auditions de musique soi- 


‘disant « sacrée ». k 


#X * 

Portsmouth est, paräîtil, le pays d’or du cinéma, 
puisque pour une population de 240.000 habitants on y 
rencontre près de 20 établissements cinématographiques 
qui tous y font des affaires. 
V. MILLER. 
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De notre Correspondant particulier. 


TAXE SUR LES CINÉMAS 


Cette question brûlante est toujours à l’ordre du jour, 
non seulement aux Chambres, mais les Communes de leur 
côté attendent le moment favorable pour réclamer leur 
part de butin. Et pendant ce temps, les mandataires pro- 
fessionnels travaillent sans brüit. Aucune de leurs déci- 
‘sions n’ayant transpirées, les exploitants restent dans une 
profonde anxiété de connaître leur destin. Sera-ce la vie, 
ou simplement la mort. Quant à présent, nul ne saurait 
le dire. 

D’après les quelques lignes suivantes que nous tirons 
de la « Dernière Heure » de Bruxelles, il est aisé de se 
rendre compte que le Conseil communal de Bruxelles 
attend les décisions de la Chambre pour marcher à son 
‘tour. 


Conseil Communal de Bruxelles 


Séance du lundi 23. 


La séance est ouverte, à deux heures et demie, présidée par 
M. Max, bourgmestre. 


LES TAXES SUR LES CINÉMAS 


M. Hallet, échevin des finances, fait au Conseil une commu- 
mication en ce sens : Il y a en présence, dit-il, devant le Conseil 
communal, trois projets de taxes sur les cinémas el les spectacles. 
J'estime qu’en présence des projets du gouvernement, la Ville de 
Bruxelles doit attendre le vole de la Chambre, afin de ne pas 

rever outre mesure les exploitations de spectacles. Cependant, dit 
l'échevin des finances, la taxe sur les cinémas ne peut pas être une 
jaxe d'Etat. Il est, au contraire, très légitime que les villes et les 
provinces prélèvent un droit sur les recelles des cinémas, car ce 
genre de spectacle entraîne, pour les communes, un surcroît de 
dépenses fort considérable, nolamment en surveillance, surlout au 
oint de vue des incendies. Je tiens à attirer, dit ‘en terminant 
M. Hallet, l'attention du public sur ce que les projets financiers 
du gouvernement se présentent de telle sorte que les communes 
me pourront plus imposer les mêmes objets que lui. Elles seront 


obhgées d'ouvrir de nouveaux trous pour subvenir à leurs 


besoins. ÿ AE 
Les projeis du gouvernement seront peut-êlre adoptés ; il faut 


donc avertir à temps l'opinion publique. 


Un de mes amis, professionnel averti, aujourd'hui re- 
tiré des affaires, me communique un projet de taxe sur 
les spectacles et attractions en général. II me semble que 
si ce projet était connu en haut lieu, il pourrait probable- 
ment donner à l'Etat et aux Communes pleine satisfac- 
tion. 

En tous cas’ il serait plus équitable, puisqu'il ferait 
supporter à un plus grand nombre la responsabilité de 
combler les vides qui existent dans les caisses de l'Etat 
et des Communes. Aussi ce projet, raisonnable et par- 
faitement réfléchi, a peu de chance d’être admis. Et puis 
le cinéma, n'est-ce pas la bête noire. Quoi qu'il en soit, 
comme il est toujours bon d’être documenté, je soumets 
ledit projet à nos lecteurs et aux autorités compétentes : 


TAXE SUR LES SPECTACLES EN GÉNÉRAL, TELS QUE THÉATRES? 
CINÉMAS, BRASSERIES-CINÉMAS, CONCERTS, CAFÉS AVEC 
ORCHESTRE, BALS OU DIVERTISSEMENTS , INSTALLÉS: A 
DEMEURE OÙ A TITRE PROVISOIRE: 


Il sera perçu une taxe de 2 0/0 sur la recette brute à 
répartir par moitié entre l'Etat et la Commune. 

Cette taxe sera perçue par l'Etat qui en assurera la 
répartition au prorata de la perception. 

La base de la perceptron portera sur chaque spectacle 
ou genre d’attraclion d’après le tableau suivant : 

Théâtre 2 0/0, avec buffet 2 0/0, total 4 0/0. 

Concert 2 0/0, brasserie-buffet 2 0/0; cinéma 2 0/0, 
total 6 0/0. 

Cinéma 2 0/0, brasserie 2 0/0, total 4 0/0. 

Cinéma seul 2 0/0. 

Concert-brasseric 2 0/0, avec buffet 2 0/0, total 4 0/0. 

Conférences ou attractions diverses 2 0/0. 
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En somme, la taxe scra augmentée de 2 0/0 autant de 
fois qu'il y’aura d’arlicles à taxer. ; : 

La taxe $era de droit pour toutes les attractions, même 
lorsque les entrées payantes seront remplacées par la 
vente de consommations, abonnements ou ventes ré- 
clames commerciales; dans ce cas, la base de la taxe 
porterait sur le nombre d'entrées calculé à raison de 50 
centimes par entrée, ce qui donnera 2 francs pour cent 
entrées. ; : 

Le contrôle de la taxe et sa perception seront faits par 
l'Etat, qui ne permettra aucune autre taxe, soit par les 
Commune ou la Province. 

Pour copie conforme : 
DUuMOULIN. 


A LA CHAMBRE DE COMMERCE 


Pour compléter les informations de notre Corres- 
pondant Belge, nous reproduisons une partie du 

rocès-verbal de la Séance du Comité Central de la 
Chambre de Commerce de Bruxelles tenue le 25 juin 
à 8h. 1/2 du soir, sous la présidence de M. E. Van 
ELEWYCK, président. 

Prennent également place au Bureau : MM. DE 
BREMAECKER, wice-president ; MICHELET, _secrétairé : 
RyziGER, trésorier ; AD. FONTAINE, frésorier-adjoint ; 
FRANCHOMME, PIERRE, assesseurs ; DIDERICH, avocat. 

MM. CarrEau et DELANNOY, sénaleurs; Coco, DE- 
vëze, M. FÉRON, P. HyYMANS, LEMONNIER et THÉODOR, 


représentants ; assistent à la séance. 
Se sont fait excuser: MM. VENET-PARMENTIER, 


vice-président ; PUTTAERT, secrétaire ; MAURICE, biblio- 
thécaire ; DE BAL, DELBRASSINNE, LEGRAND, J. STRI- 


CKAËRT-DESCHAMPS, YSEWIIN, assesseurs; H. BRUNARD, 


DEvaLck, membres, ainsi que MM. ELBERS, GOBLET 
D'ALVIELLA, HANREZ et MESENS, sénateurs ; Crick et 
NERINCX, représentants. 


La question des impôts nouveaux fut longuement 
discutée, en particulier celui qui frappe le einémato- 
graphe. 


M. 'LEMONNIER. — Je félicite l'honorable Président du 
rapport très complet qu’il a présenté à cette assemblée et 
je remercie le Bureau de la Chambre de Commerce 
d’avoir songé à inviter à cette séance les Représentants 
et Sénateurs de l'arrondissement. Nous sommes venus 
prendre ici des renseignements qui nous seront très 
utiles. 

La situation se résume ainsi : le Gouvernement affirme 
que la loi militaire l’oblige à trouver quarante mil- 
lions. Je sais qu'il ne faut pas faire de politique ici ; 
sinon je vous démontrerais qu’il était possible au Gou- 
vernement d'obtenir ce qui lui manque, sans créer des 
charges nouvelles, et puis que les recettes de l'Etat, en 
ces dernières années, ont passé de 400 millions à 700 


. millions. Les: ressources eussent été suffisantes si l’on 


n'avait pas fait de gaspillage. Mais je veux rester dans 
le domaine économique et industriel et me borner à 
quelques observations. 

Le Gouvernement déclare done que les impôts nou- 
veaux lui donneront ces 40 millions. C’est inexact ; les 
impôts lui rapporteront 60 millions, peut-être 80 millions. 

En effet, on veut augmenter d’un tiers les droits sur 
lalcool, ils rapportaient 62 millions ; cela fera donc en 
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plus, mathématiquement, 20 millions au lieu de 3 mil- 
lions que prévoit le Gouvernement. 

On veut frapper les industries nouvelles : les cinémas 
et les automobiles. 

Le droit sur les cinémas rapporterait, dit le Gouver- 
nement, 500 mille francs environ. C'est encore inexact. 
L'honorable échevin des finances de Bruxelles a rec- 
tifié les chiffres. Bruxelles, sans les faubourgs, donne- 
rait déjà cette recette. 

Et à qui demande-t-on tous les impôts ? Remarquez 
l'habileté ; il n'y aura pas un franc de plus sur la 
feuille de contributions. Le paysan ne s’apercevra de 
rien. La terre, la propriété, le revenu ne sont pas 
atteints. 

Qui paiera ? L'activité commerciale et industrielle des 
villes. On aurait pû refondre l'impôt, c'eût été équitable. 
Au lieu de cela on frappe l'alcool, différentes industries 
ct certaines professions. Et dans quelles conditions ? 
D'une manière tellement incohérente qu'il faudra sans 
doute des mois pour discuter les projets de lois. 

On propose un droit de 12 francs par cheval-vapeur 
sur les automobiles. Les additionnels pourront élever 
ce droit à 24 francs. Voilà une industrie nouvelle frappée 
en plein essor, au moment où elle se développe puis- 
samment et se démocratise par l’abaissement des prix 
des voitures. 

Les cinémas sont un délassement ; c’est le spectacle 
du peuple ; pourquoi ne frappe-t-on pas tous les spec- 
tacles, les music-halls ? Et, encore une fois, comment 
les frappe-t-on ? Sans tenir aucun compte de la recette. 
Est-ce juste ? Au premier examen, ce projet de taxe a 
paru inacceptable, même pour le Ministre qui à déclaré 
qu'il lui fallait 500.000 francs et à laissé aux délégués 
le soin de ;hercher une nouvelle base pour la taxe. Ce 
n'est pas ainsi qu'on fait une étude sérieuse de l'impôt. 

Quant à la taxe sur les quittances et les chèques, elle 
va compromettre les efforts qui ont été tentés pour 
étendre le mode de paiement par chèques, si nécessaires 
en présence de la pénurie monétaire. 

Le droit sur les ouvertures de crédit frappera les 
petits. 

On frappe à coups redoublés les sociétés anonymes : 
elles ne sont pas électeurs et ne pourront pas crier. 
Mais elles sont une des sources les plus puissantes de 
notre prospérité nationale. 

Les capitaux étrangers affluaient dans notre Bourse, 
à raison de la facilité de circulation ; nous étions fiers 
de cette faveur ; on va frapper ces capitaux dans leur 
origine. C’est encore le commerce et l’industrie que l’on 
atteint. 

Est-il besoin de signaler, en outre, les mesures d'in- 
quisition que l’on voudrait édicter ? M. Delannoy a fort 
justement protesté contre cette tendance inadmissible. 

Au surplus, n'était-il pas préférable de taxer les 
coupons ? 

Les héritiers des locataires de coffres-forts ne pour- 
ront plus disposer des valeurs qui y seraient déposées 
avant qu'on ait procédé à l'inventaire du contenu. Les 
papiers de famille eux-mêmes seront soumis à la for- 
malité de l'inventaire. On s’abstiendra de louer des 
coffres-forts. 

C'est avec raison que la Chambre de Commerce s’est 
levée pour protester ; grâce, en partie, aux renseigne- 
ments qu’elle nous fournit, nous pourrons combattre 
des mesures impopulaires et généralement injustifiables. 
(Applaudissements). 

M. Marits. — M. Lemonnier a dit que la taxe sur les 
cinémas, d'après le projet, produirait, pour Bruxelles, 
non compris les faubourgs, une somme de 400.000 fr.; 
il estime que cette taxe est de beaucoup exagérée et 
qu’il ne faut pas frapper le cinéma qui est le délasse- 
ment du peuple. 


La Chambre syndicale de la Cinématographie, jus- 
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tement émue du projet de taxe sur les cinémas, a réuni, 
ici-même, plus de 400 cinématographistes, venus de tous 
les coins du pays. D'après les calculs, la taxe qui, sui- 
vant le projet, est basée sur un impôt au film, aurait 
dû rapporter plusieurs millions ; mais, j'ai hâte de 
vous le dire, 80 à 90 p. c. des cinémas existants auraient 
dû fermer. 

La conséquence de cette taxe est que des milliers de 

personnes. vivent de l'industrie cinématographique 
seraient sans travail. 
- Une délégation a eu l'honneur d'être reçue en audience 
par M. le Ministre des Finances qui s’est montré très 
bienveillant. Après qu'elle lui eût démontré que le 
projet établi sur la base d’un impôt sur le film aurait 
pour effet la mort de l’industrie cinématographique en 
Belgique. M. le Ministre lui a déclaré qu'il était tout 
disposé à modifier son projet et à examiner nos propo- 
sitions. 

La Chambre syndicale ayant pour mission la sauve- 
oarde des intérêts professionnels de toute l'industrie 
cinématographique du pays, 1lous avons pensé, d'accord 
aveg l'assemblée extraordinaire de mercredi dernier, 
que la taxe la plus équitable, s’il en faut une, devrait 
être progressive, et basée sur la recette ; mais si minime 
qu’elle soit, elle aura toujours pour conséquence la 
suppression de bien des cinémas. La concurrence, 
comme dans toute industrie qui prospère, à fait monter 
dans ces derniers temps, les frais et diminuer considé- 
rablement les recettes. | SA 

L'industrie du film peut devenir très importante en 
Belgique ; des projets de constitution de sociétés ano- 
nymes sont à l'étude, Mais Si une taxe exagérée était 


. établie, elle couperait dans sa racine, le développement 


[ue cette industrie pourrait prendre. 4 

11 ne faut pas perdre de vue que le cinématographe, 
tel qu'il est exploité aujourd’hui en Belgique, est un 
appareil merveilleux au point de vue dé l'instruction 
et de l'éducation. La Chambre syndicale a émis, dans ce 
sens, des vœux qu'elle a transmis par la voie de la 
presse, à tous les directeurs de cinémas, en les priant de 
s'orienter, le plus possible, vers un but éducatif et mora- 
lisateur. 

Nous aurons l'honneur de remettre demain à M. le 

Ministre un projet basé sur la recette, et nous espérons 
qu'il voudra bien en tenir compte. 
. M. Tuionor. — Je suis venu à cette séance du Comité 
Central pour m'instruire et je remercie le Bureau de 
y avoir invité. Je ne prends la parole que pour faire 
mes réserves au sujet des observations présentées par 
M. Lemonnier. 

Je n'hésite pas à déclarer que j’admets plusieurs des 
droits proposés par le Gouvernement et je comprends 
l'intention qu'il a eue de ne pas charger davantage la 
fortune immobilière. Souvent j'ai entendu dire : « Com- 
ment est-il possible que l'on ne songe pas à frapper la 
fortune mobilière ! » Critiquez-vous, par exemple, le 
droit sur les successions ? 


M. LE PRÉSIDENT. — Nous n'avons pas formulé de 
griefs au sujet de ce droit. 
M. THèopor. — Il n'y a d’autres droits et taxes que 


l'on peut approuver. Les projets du Gouvernement 
seront discutés. Certaines modifications seront peut-être 
apportées aux projets actuels. En ce qui concerne le 
droit sur les intérêts des obligations, une question se 
pose : qui paiera ? Est-ce l'obligataire ou la société ? Je 
pense que l'intention du Gouvernement a été de frapper 
le revenu de l'obligation: Mais le projet de loi semble 
dire que c’est la société qui supportera le droit. La 
société serait déjà frappée d’un droit de # p. c. sur 
les bénéfices : si on crée encore un droit sur les obliga- 
tions, ce serait une charge supplémentaire. Cette ques- 
tion devra évidemment être examinée. 

Mais il importe que des ressources nouvelles soient 
trouvées. Je suis de ceux qui ont poussé le Gouverne- 
ment vers les dépenses militaires et j'entends prendre, 
pour les mesures qu’elles rendent nécessaires, ma part 
de responsabilité et, s’il le faut, ma part aussi d'impo- 
pularité. 

M. LE PRÉSIDENT. — Je pense, Messieurs, que nous 
pouvons clore la discussion. Au nom du Comité Central 
je remercie vivement Messieurs les Représentants et 
Sénateurs qui ont bien voulu nous faire l'honneur d'as- 
sister à cette réunion. 

Je vous propose d'adresser à M. le Ministre des 
Finances le procès-verbal de cette séance, auquel sera 
jointe une lettre dans laquelle nous attirerons l’atten- 
tion de M. le Ministre sur l'insuffisance des études aux- 
quelles ont été soumis les projets de lois. Si ces études 
avaient été faites avec plus de soin et si elles avaient 
été confiées à des gens compétents, les projets actuels 
n'auraient peut-être pas reçu l'approbation du Gouver- 
nement. Au surplus, il sera intéressant de demander à 
M. lo Ministre si la Commission monétaire a été con- 
sultée. (Adhésion unanime). 


La séance est levée à 10 heures 1/4. 


Le Président, 
-E. VAN ELEWYCK. 


Le Secrétaire, 
G. MICHELET. 


HAMMAM MUUINAMMAUUEUMMUAULE MM 


La publicité est aux affaires ce que Îla 
XMMA SWapeurest aux machines MAAM 


EnEH 
EE D E'TEURS ! 

Le premier film donné en exclusivité à 
MONATFILM dépasse actuellement le tirage de à à 1 


40 copies pour la France, la Belgique et la Suisse. 


LS 
OU HEURES 2... 


Le premier film concédé à : 
MONATFILM bat tous les recor:'s 
de: location en Fränce avéé, un 
chiffre de demandes atteignant 

150.000 francs 
ae 


EXPLOITANTS !... 


Rappelez-vous que la 
Marque MONATFILM 
ne bluffe pas. Elle 
ne produira que 
des 

| TRIOMPHES 


A 


du Match 


Carpentier- 
B. Wells 


ar 


É La . , À n 
Pour tous renseignements, s'adresse! 


à : MONATFILM 


74, Avenue de Suffren, PARIS 


MONATFILM, 1, Boul! Saint-Denis, PARIS 
Adr. Télégr. : Téléphone : 
MONATFILM = PARIS ARCHIVES 24-99 


Concessionnaire 


et à : M. VIENNE, Editeur et seul Propriétaire du Film : fl 


# 
wi 


Établissements 
(INEMATOGRAPHE DE PRÉCISION 


Projecteur PATHÉ, Modèle 1913 


> > > avec  Obiectif LU: in con 
AD y Tv Tv US US ww EP _ 


. 


PATHÉ Frères _ 


Une merveille de mécanique de baute précision 


c'est le 


Projecteur PATHE oi 


EC SEULE, 


ayant obtenu fa plus haufe récompense 


aux Expositions internationales de Vienne et de Berlin 


FIXITE ABSOLUE MAXIMUM DE LUMIÈRE 
è SIMPLICITÉ | MINIMUM DENCOMBREMENT 
| SOLIDITÉ MINIMUM D'USURE 


Telles sont les qualités qui ne se rencontrent que dans lé 


PROJECTEUR PATHE 


Le plus parfait <> Le moins cher 


DE TOUS LES APPAREILS DE PROJECTION 


SS>s a 


90 LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


Pour l'Education par le Cinéma 


O 


O 


-Monsieur Léopold BELLAN 


Ancien Président du Conseil Municipal de Paris 
Président-Fondateur de la Société d'Enseignement Moderne 


donne, Salle Villiers, une brillante Conférence 


[e) 


M. Léopold Bellan a fait jeudi dernier, à la salle 
Villiers, une causerie très documentée et très 
applaudie, sur l'éducation de la jeunesse. par 


M, Léopold BELLAN 


l'adaptation combinée du cinéma, de la musique 
et de la littérature. Les exigences du tirage du 
Courrier nous obligent à remettre à huitaine le 
compte rendu de cette manifestation. Mais grâce 
à l’amabilité du président fondateur de la Société 
d'enseignement moderne, il nous est permis de 
donner à nos lecteurs, 1x extenso, le développe- 
ment de la conférence de M. Léopold Bellan, que 
nous remercions au nom de tous. 


Conférence faite le 3 Juillet 1913 


Sous la Présidence de M..LIARD 
Vice-Recteur de l'Académie de Paris. 


Les méthodes pédagogiques anciennes avaient le grave 
défaut de présenter aux enfants un enseignement abstrait: 


O 


Rien ne parlait à leur imagination, l’enseignement n'était 
pas vivant: L'Ecole était sombre, le maître sévère, l'ensei- 
gnement froid ; aussi l’enfant allait-il à l’école comme.+. 
un chien qu’on fouette et la tendre Marceline a-t-elle pu 
justement faire dire, dans une poésie célèbre, à un petit 
écolier de son temps: ‘“ Mais le Maître est tout noir et.je 
n’ose pas rire ”. 

Les explications du meilleur des manuels sont lettre morte, 
ou à peu près, pour l'enfant, si elles ne sont accompagnées 
de la vision de objets et des choses. Allez-donc, par exemple, 
faire comprendre à un petit Parisien ce que c’est qu’une 
charrue, quelqu’explication que vous lui en donnicz, si vous 
ne lui faites voir l’outil lui-même ou sa représentation ? 

Comment voulez-vous qu'un petit paysan qui ne connaît 
que sa ferme et ses champs déserts, puisse $e faire une idée 
d’un Palais ou d’une rue urouillante de morde ? 

On a donc songé à reudre plus attrayante l'instruction 
des petits et alors est venue la période de l’enseignement par 
l’image. Images dans les livres, en marge des commentaires, 
tableaux en couleur accrochés aux murs. L'école y gagnait 
aussi un peu en gaité, les murs nus disparaissaient en partie 
sous les images coloriées. Le maître pouvait, après avoir 
donné l’explication d’un objet, d’un animal, d’une construc- 
tion, etc., montrer des choses à l’enfant représentées sur cés 
images. La, vision n’en était pas encore bien nette, mais la 
curiosité de l’enfant était éveillée et son désir de connaître 
les objets réels s’en accroissait d'autant. 

Les illustrations parlant à l'imagination de l'enfant, et, 

venant s'ajouter aux commentaires du maître, marquaient 
donc un progrès réel. - 
: Mais cette méthode d'instruction par l’image est forcément 
limitée. Il faudrait pour varier les sujets et les développer, 
des gravures à l'infini et encore n'arriverait-on pas au résul- 
tat désiré. 


[nous a semblé que le cinéma dont la vogue est toujours 
croissante. parce qu'il arrive à reproduire de- plus «en plus 
exactement les scènes de la vie et ‘de la nature pouvait, dans 
les mains d’un homme connaissant les questions d’enseigne- 
ment, devenir un instrument excellent d'initiation pour les 


‘enfants. 


En effet, ce serait aujourd’hui un lieu commun que de 
vanter la puissance évocatrice du Cinéma qui, par la magie 


. de ses films, fait passer devant nos yeux les scènes les plus 


diverses. Grâce à lui il n'existe plus ni temps, ni espace : 
monuments des époques ancienn2s, découvertes scientifiques, 
flore et faune des cinq parties du monde, scènes d'actualité, 
tout ce qui fait la matière de l'histoire, de la science ou de 
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Vart, apparaît-devant nos-yeux avec l'attrait, l'intensité et le. 


relief de la vérité et de la vie. | 

_ Aussi, a-t-on depuis longtemps' songé à utiliser dans nos 
lycées et nos écoles ce Kaléidoscope incomparable qu'est 
devenu le Cinéma Moderne auprès de qui les froids tableaux 
muraux) et même les projections fixes deviennent bien 
vieux jeu. _, 

Mais ici une difficulté.se présentait qu'il convenait de 
vaincre. Il fallait, de toute nécessité, que le Cinéma, déjà si 
attrayant, eut une valeur éducatrice au plein ‘sens du terme. 
Il importait donc que les films destinés à nos écoles fussent 
choisis avec soin et coordonnés de façon à constituer un 
tout méthodique et gradué. 

C’est la résolution de ce passionnant problème que nous 
travaillions depuis quelque temps déjà en vue d’une applica- 
tion pratique à l’usage des cours du soir de notre chère 
enfant, la Société d'Enseignement Moderne, lorsque le 
hasard nous mit un jour en face de notre excellent ami 
Wolf, dont:les services à la Ville de Paris lui ont acquis tant 
de titres à notre reconnaissance et à celle de nos concitoyens. 

Naturellement, nous enfourchions notre dada et l’entrete- 
nions de notre rêve depuis longtemps caressé, quand nous 
apprimes par lui que la Maison Pathé, dont la renommée 
est mondiale, s'était, elle aussi, de son côté, attachée à la 
recherche d’une solution heureuse. 

Il nous expliqua que les dirigeants de cette maison avaient 
eu l’idée de réunir une Commission, composée de profes- 
seurs actuellement en exercice, qui s’est donné pour mission, 
d’abord de rechercher les tableaux quil convenait de faire 
défiler devant les yeux des enfants, ensuite de faire établir à 
cet effet des films scrupuleusement exacts répondant aux 
programmes officiels du Ministère de l'Instruction Publique. 
De plus elle s’est attachée à joindre à chaque film une notice 
explicative ayant, de par la situation qu'occupe dans PUni- 
vérsité chacun des membres de la Commission, une grande 
valeur pédagogique. 

Préoccupation de la méthode dans les films présentés, 
souci constant de la rigoureuse exactitude scientifique dans 
les plus infimes détails, tel est le double but que la Commis- 
sion a toujours eu en vue. Il n’est donc pas présomptueux 
d'espérer que cette nouvelle création n’obtienne un légitime 
succès. Elle répondra à l'idéal pédagogique qui est, aujour- 
d’hui comme jadis, d’instruire en amusant. 

Remerciant M. Wolff avec effusion, nous nous sommes 
mis immédiatement en rapport avec la Maison Pathé qui fit 
défiler devant nos yeux émerveillés les films parmi lesquels 
nous devons faire un choïx judicieux, nous avons loyalement 
collaboré à la même œuvre et voici donc ce que nous avons 
imaginé grâce au Cinéma et aux travaux approfondis des 
pédagogues chargés de la rédaction des notices. 

Nous donnerons ici même, dans cette salle si fraîche et si 
riante, chaque semaine, le jeudi en matinée, un spectacle 
instructif, leçon de choses vivante — véritable complément 
de l’école — qui se divisera en trois parties. 

La première se composera d'une causerie faite par un 
conférencier sur le sujet choisi, en s’inspirant, bien entendu, 
de la notice explicative qui accompagne les films et qui est, 
il est bon d’insister sur ce point, l'Œuvre d’Universitaires 
Rice ait sera : une scène de la vie des champs, ou de 
Patelier; les différents aspects d’un pays; les mœurs des 
hommes et animaux; les curiosités de la fabrication d'un 
objet d'usage courant, en apparence très ordinaire; un des 
grands spectacles de la nature, etc., etc... 


Il n°y a qu’à puiser dans un champ si vaste et les sujets ne 


manqueront pas qui intéresseront et même captiveront nos 
jeunes auditeurs. 

Nous suivrons d’ailleurs, vous l'avez déjà compris, une 
progression pédagogique. 

La seconde partie, cinématographique, mettra en action, 
sous les. yeux des enfants, la causerie du conférencier et 
gelui-ci leur en rappellera les détails saillants au fur et à 
mesure qu’ils apparaîtront sur l’écran. 

La troisième partie, littéraire et musicale, comprendra 
l'audition d’une page d’un auteur classique ou moderne, et 
d’une chanson ou mélodie se rapportant au sujet traité. 

Cette manière de procéder offrira à l’enfant une leçon à la 
fois didactique, expérimentale, imaginative et artistique, et 
nous aurons atteint ce triple but d’instruire les écoliers en 
nous adressant à la fois à leur intelligence et à leur imagina- 
tion, tout en développant leur goût afin de leur donner la 
notion du bon, du beau et du bien. 


Éd VÉRITÉ OÙ FILM 


Plusieurs fois déjà notre journal, par l'intermédiaire de son 
Directeur, a entretenu ses lecteurs sur l’exactitude ou encore 
sur la « vérité » d’un film. Quelques exemples de films ont 
même été cités. 

I se produit pourtant assez souvent des inexactitudes dans 
la reproduction des scénarios, qui peuvent très bien passer 
inaperçue auprès d’un public ignorant quelque peu le fond, 
le site ou encore les habitudes qui animent et font vivre la 
pellicule projetée. Mais elle être dress et tournées 
aussi en plaisanterie, lorsque ce même film vient se pré- 
senter dans le milieu même qui en a été le point recherché. 

Je voyaïs dernièrement à La Ciotat un film en deux actes, 
représentant un drame à bord d’un paquebot faisant les 
grands voyages de Chine. Ces paquebots, justement, sont 
con$truits. dans cette ville et je vous laisse penser si la popu- 
lation ouvrière, qui en constitue l'élément premier, en con- 
naît les détails. Donc, on apercevait les flancs du superbe 
courrier, puis le pont, passerelle qui étaient « vraies ». 
Mais lorsque nous assistions à différents passages, à des pro- 
menades dans les cales, les soutes, cabines, etc., on ne se 
trouvait plus du tout à bord de ce dit paquebot, mais sim- 
plement au milieu d’un vulgaire décor qui devait avoir eu 
sa portée auprès d’un public « agricole ».et devenait risible 
auprès d’un public « maritime ». 

Ces petits faits, comme on l’a déjà exposé plusieurs fois, 
se renouvellent trop souvent et enlèvent quelques valeurs à 
des films; très bien par eux-mêmes, qui deviennent illogi- 
ques par leur manque de « vérité ». 

Espérons toujours que cette exactitude, remarquée tantôt 
au Nord, au Midi ou ailleurs, fera la préoccupation de nos 
fabricants. L. BARTHÉ. 
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Max Linder à l'Olympia 
Le célèbre artiste organise dans la salle luxueuse du Music-Hall le plus 


mondain de Paris une série de représentations cinémato- 
graphiques de ses films les plus sensationnels. 


DÉBUT DEMAIN 6 JUILLET 


MAX LINDER, toréador, fait des passes de cape 


Après legrand Prix les Gazettes Parisiennes n'ont 
ordinairement .pas de nouvelles bien sensation- 
nelles à enregistrer. Mais cette année les exploits 
de ‘ Brûleur ” n'ont pas satisfait le tout Paris 
retenu dans la capitale par les maussaderies d’un 
été qui ne se décide pas à déblayer le ciel des gros 
nuages qu’il roule devant un soleil blafard. Aussi 
commente-t-on avec entrain un événement qui 
défraye pour le moment les chroniques artistiques 
du Boulevard. . 

Max Linder, l'artiste le plus gai, le plus élégant, 


le plus chic de l’Ecran, vient de se décider à 
monter à l'Olympia, en association avec le Directeur 
de ce somptueux établissement, un spectacle 
cinématographique. Après la Saison Russe et la 
Saison Belge, nous aurons une saison Max Linder 
dont le faste marquera dans les annales du film. 
Notre ami sait faire admirablement les choses, 
Il y met tout son art et le programme qu'il offrira 
aux Parisiens demain dimanche 6 juillet à l'Olym- 
pia est le plus attrayant qui soit. 

Max a donc tendu, dans un cadre majestueux, 


Sur la scène profonde du grand Music-Hall Parisien, 
la blancheur immaculée de l'immense écran du 
Cinéma. ‘ La Revue Merveilleuse” cède le pas 
aux films étincelants de verve et d’esprit que l’ai- 


Mable artiste à puisé dans ses réserves les plus 


fines à cette occasion. 

_Deux pièces attirent surtout l'attention, deux 
Pièces inédites sensationnelles, comme on en fit 
peu depuis que les images fugitives du Cinéma 
Charment les loisirs des hommes. Max Linder qui 
en esf l’heureux auteur eut en les écrivant une 
INSpiration géniale. [se surpassa enles interprétant, 
Car il est aussi son habituel protagoniste. Ces 
deux pièces illustreront une première série de 
leprésentations que je souhaite glorieuse, en atten- 

ant que notre excellent ami ouvre l'ère définitive 

£ Sa carrière de Directeur en même temps que 
les portes de l'Etablissement qu’il édifiera bientôt 
ans un centre Cinématographique fameux. 

. D'abord “L’Athlète complet”, une pièce d’actua- 
té S'il en fut, où Max sportsman émérite pratique 
avec Son habituelle maestria tous les sports ima- 
Sinables, et “Max Toréador”, une pièce d’un co- 
Mique irrésistible, et d’une.audace inouie. Max 

Oréador fera rire et frissonner tout Paris. Ce film 
Peut compter parmi ses créations les plus extra- 
ordinaires, les plus comiques et les plus follement 
téméraires. 


, p . 
Qu'on sache que Max Linder a couru une vraie 


Course de taureaux dans les arênes de Barcelone. . 


: à, le roi du cinéma, entouté de torreros véritables, 
levEtu du somptueux et authentique costume sous 
lequel nous le présentons, fait des passes de 
Cape, pose trois paires de banderilles et finale- 
Ment tue le taureau du deuxièm : coup d'épée. 
rente mille spectateurs des arènes de Barce- 
p acclamèrent ce jour-là le vaillant artiste fran- 
He € le portèrent en triomphe. Il n'est pas 
alaisé de prédire que la foule des Parisiens où 
ax Linder compte autant d'amis et d’admirateurs 
qu'il y a d'amateurs de cinéma, viendra en foule 
aPplaudir Ja gaîté et la bravoure de son artiste 
AYO Des ANGLES. 
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MAX LINDER, toréador 
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Tribune des Opérateurs 


Un nouveau Groupement professionnel 


Nous apprenons qu'un nouveau groupement 
HS TUi es d'Opérateurs vient de se former 
on Association des Opérateurs pro- 
‘siè À ts Jrançais. Cette association, dont le 

8€ Social est fixé provisoirement 4x Drapeau, 


0) : 
3 » boulevard Magenta, est composée de vieux 
Pérateurs, et ser 


nble devoir donner les meilleurs, 


résultats. Vendredi dernier, 27 juin, a eu lieu la 
première réunion, Au cours de celle-ci, un Bureau 
a été nommé, composé comme suit : 


Président : M CONORE. 
Vice-Président : M. KLEIN. 
Secrétaire : M. CLAIR. 
Trésorier : M. DELCOURT. 


ere 

Nous tiendrons nos lecteurs au courant des 

dispositions qui seront prises tout prochainement, 
relativement aux statuts de cette société. 
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LA CINÉMATOGRAPHIE 


‘ LE COURRIER ” publiera, à dater de ce jour, une étude documentée sur la Ciné- 


matographie écrite pour ‘* L'INDICATEUR DE LA PHOTOGRAPHIE ” 
par notre confrère et ami Michel Coissac qui a bien voulu nous 
autoriser à Ja reproduire. 
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Les Projections animées 


De l'Évolution de la Projection 
à travers les âges 


Parler de l’évolution de la projection à travers les âges, 
c'est, en termes plus simples, dire les origines les plus 
lointaines du cinémalographe. Nous verrons, en effet, au 
cours de cette étude, que les physiciens cherchèrent il y 
a lôngtemps la réalisation de la projection animée, ou 
tout au moins semblèrent pressentir la possibilité de cette 
réalisation ; c’est expliquer comment, des premiers appa- 
reils basés sur la perception visuelle, on est arrivé, par 
des étapes nombreuses, à l'instrument perfeclionné, sinon 
définitif, dont s’enorgueillit la science actuelle. 

S'il faut en croire Adhuzen, philosophe et astronome 
arabe qui vivait au xI° siècle et qui est l’auteur d’un ou- 
vrage d'optique qui fut traduit de l’arabe en latin, les 
Grecs avaient, sur la propagation de la lumière et sur la 
réflexion des images, des connaissances assez étendues. 
Le moyen âge n’accrut pas ces connaissances ; en 1240, le 
moine Cordelier Roger Bacon s’occupa de la question, 
mais timidement; et ce n’est que deux siècles plus tard, 
en 1242, que Vitcllius, géomètre de Pologne, ouvrit sur 
l'optique de nouveaux aperçus. 

Puis vinrent les magiciens, de l’astuce desquels furent 
victimes même des artistes comme Léonard de Vinci (en 
1470) et Benvenuto Cellini (en 1540), devant qui ces per- 
sonnages, mi-charlatans, mi-savants, se livrèrent. sous 
prétexte d’incantations, à de véritables projections sur la 
fumée blanche. 

Cet aperçu rapide n’a d'autre but que d'évoquer le sou- 
venir, en des temps quasi-barbares, du savoir de quel- 
ques hommes, érudits relatifs, qui exploitent sans ver- 
gogne, chez leurs contemporains, une extrême crédulité 
née de l'ignorance, grâce aux vestiges d’une science qui, 
chez les Grecs, — et bien avant eux chez les Mèdes et les 
Perses, — avait été fort répandue. 

En 1540 naissait à Naples Jean-Baptiste della Porta, qui 
se livra surtout à l’étude des horoscopes, et que de pré- 
cieuses observations motivées par l'exercice de cette 
science, pourtant chimérique, conduisirent à la décou- 
verte de la «chambre noire ». Tout le monde sait aujour- 
d’hui ce qu'est la «chambre noire » : une sorte de boîte 


close, avec une petite ouverlure, munie d’une lentille par. 


laquelle pénètrent, en se croisant, les rayons réfléchis 
par les objets extérieurs, dont l'image va s'inscrire sur 
un écran placé à une certaine distance. 

L'ouvrage que Della Porta publia en 1593 et qui avait 
pour titre: La Magie Naturelle, contenait, avec des ren- 
seignements plutôt extraordinaires, entre autres la recette 
pour activer la germination des légumes, ou encore pour 
rendre les femmes moins bavardes..., la description de la 


[e| 
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chambre noire et de ses applications. Le plus curieux de 
l'affaire, c’est que l’auteut ne sémble pas, tout d’abord, 
attacher beaucoup plus d'importance à cette recette 
qu'aux deux autres, et que ce sont les érudits de l’époque 
qui, frappés de l’importance d’une telle découverte, en- 


goes 
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Édition du “ COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE ” 
28, Boulevard Saint-Denis, PARIS 
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gagèrent le physicien à publier, deux ans plus tard, en 
1595, une nouvelle édition de son livre, débarrassé celte 
fois des pratiques de l’alchimie et de la nécromancie, ct 
enrichi, par contre, de données d’une valeur scientifique 
AO EE PS 

Porta mourut à Naples, en 1615... 


a 


La chambre noire qu’il avait découverte a été décrile 
cn délail par le Père Kircher, de la Société de Jésus, au 
commencement du xvit siècle : « Une pièce très obscure 
et séparée par une cloison très épaisse, percée au centre 
d’un petit trou. Sur l’un des murs, on a placé un dessin 
de tête fortement éclairé par de rudimentaires chan- 


GIAN BATTISTA DALLA PORTA 


_ Chambre noire de Della Porta. 


delles ; l’image réduite se reproduit, mais renversée, dans 
l’autre partie de la pièce, par le petit trou où l’on a eu 
soin de placer une petite lentille convergente. » 

Certains attribuent au Père Kircher, d’autres au Père 
de Chasle, son contemporain, l'invention qui s’inspira 
directement de’la découverte de Della Porta, je veux dire 
la lanterne magique. Roger Bacon, dont nous n’avons fait 
précédemment que prononcer le nom, avait, avant Della 
Porta, établi ce principe, énoncé par Aristote : « Tout 
objet placé en face d’une boîte entiérement fermée et 
percée d’un trou se reflète, renversé, sur le fond de cette 
de cette boîte. » 


(A suivre.) 


(Traduction el reproduction interdites.) 


= Un petit sourd-muet a été témoin, 
par hasard, d’un empoisonnement 
odieux. | | 
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SUR L'ÉCRAN 


Exposition. 


Après l'Europe, les Etats-Unis d'Amérique. Notre excel- 
lent confrère l’Exhibitors Times de New-York annonce en 
effet que le plus grand événement de la cinématographie se 
produira à New-York City pendant la semaine du 7 au 
12 juillet. L'immense Central Palace sera entièrement occupé 
par la première Exposition Internationale Cinématogra- 
phique. Un travail ininterrompu de huit mois de la part 
des organisateurs leur a permis de grouper un tel nombre 
d'objets se rattachant à l’art et à l'industrie cinématogra- 
phiques, qu'aucune autre manifestation de ce genre n'a 
jamais été vue. Il y a là des exposants des Etats-Unis, du 
Canada, de l'Amérique du Sud, del’Australie, de l’Europe, etc. 

L’Exhibitors Times publie cette semaine un numéro spécial 
contenant la liste des exposants et les documents officiels 
ayant trait à cette grandiose exhibition. 

ad 
Literaria. 


La nouvelle Société Cinématographique Literaria de Ber- 
lin-Tempelhof, qui est affiliée à la Maison Pathé et dont 
nous avons déjà parlé dans notre dernier numéro, vient 
d'obtenir de la part du fils d’'Henrick Ibsen, le Ministre 
d'Etat, Sigurd Ibsen, l'autorisation de filmer Peer Gynt, 
l'œuvre célèbre de l’auteur norvégien. Les artistes bien 
connus, Wettegreen et Vallstrom prêteront leur concours à 
cette reproduction artistique, qui sera interprétée dans un 
cadre de vérité à l'endroit même où l’action s’est passée. 


se 
En Scandinavie. 


. L'industrie du film y prend de plus en plus d'extension et 
À en croire les journaux, elle est extrêmement prospère. La 
Nordisk maintient toujours sa belle réputation; la Com- 
pagnie Scandinavo-Russe est devenue la Danemark Film Cie 
et se multiplie; la Dansk Biograph Cie et la Fotorama Cie 
éditent de beaux films ; la Skandinavisk Cie ouvre constam- 
ment de nouvelles salles de spectacle et la nouvelle Co- 
penhague Film Cie est déjà bien accréditée. Nos amis du 
Nord sont admirablement favorisés. 


se 
Un nouveau confrère. 


La cinématographie compte depuis quelques jours un 
journal de plus. Le nouveau ven est né à New-York, il 
porte Le titre de Exhibitor's Times et paraît tous les huit jours, 
sous 24 Où 32 pages. 

se 


Une bonne idée. 


A propos du certificat d’aptitudes professionnelles, un de 
nos abonnés nous écrit : 


« Ne pourrait-on pas organiser un concours de réponses 
au questionnaire-programme ? Cela permettrait peut-être de 
constituer un véritable bréviaire, aide-mémoire de l’opéra- 
teur professionnel et un cours pour les débutants... » 

L’idée n’est pas mauvaise, mettons-la aux voix. 


ee 
«Le Triomphe ». 


Un industriel parisien, M. Georges Mendel, lance actuelle- 
ment « Le Triomphe », un appareil de prise de vues cinéma- 
Rens d’amateur. 

Le « Triomphe » se porte en bandoulière. Il est léger, 
peu encombrant, et permet de prendre les vues animées, 
avec autant de facilité qu’une simple photographie sur 
plaque, 

« Le Triomphe » est un grand succès de l'actualité. Il sera 
bientôt chez tous les amateurs de photos animées. 


- 


Une Conférence. 


M. Léopold Bellan, conseiller municipal de Paris a fait, 
jeudi dernier 3 juillet, devant un nombreux auditoire et avec 
un très vif succès, une conférence sur le cinéma éducatif. 

Cette conférence a eu lieu sous la présidence de M. Liard, 
vice-recteur de l’Académie de Paris, salle Villiers, 64, rue 
du Rocher. 

ee 
Précisons. 


On avait annoncé que le Café Viennois allait disparaître 
et faire place à un établissement cinématographique. 

11 n’en est rien. Si des offres d'acquisition ont été faites, 
elles ont été repoussées.…. Le Café Viennois n’est pas à 
vendre. Il va, au contraire, prendre une extension nouvelle. 


ES 
A propos du « Bossu ». 


Un de nos confrères avait dit qu’un film tiré du Bossu, le 
drame d’Anicet Bourgeois et Paul Féval, portait le seul nom 
de Paul Féval. On lui fait justement observer que le film est 
tiré non du drame, mais du roman qui est de Paul Féval 
seul. 

Dont acte. 

se 


Au Bout du Film. 


La Revue Cinématographique au Bout du Film montée 
par notre ami Géo Janin au Casino de Paris, sollicite 
maintenant la clientèle des grands Boulevards. Elle continue 
sa carrière glorieuse, au Kosmorama, 24, Boulevard Pois- 
sonnière, loué par M. Janin, pour satisfaire un public 
avide de lapplaudir. 

Détail à noter qui a son importance en matière cinémato- 
graphique: Au Bout du Film s’achemine vers la trentième 
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Quelques Titres de nos Films parmi nos Grands Succès : 


Les Deux Sergents . . . . . . 1600 mètres Pasquali 
Démasqué . . . Us SJ (tal 

Le Triomphe de Le Science is GLS — Milano 
Le Chemin du pardon . . . . . 26 Vitagraph 
Blanc contre nègre . . . . . . 1680 — Pasquali 
Cow-boy millionnaire . . . . . 490  — Selig 

La Voix du Sang . . . . . . 40 — Kay- Bee 
Prince mendiant . ::. . . . . 1182 — “Pasquali 
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représentation et la Salle du Kosmorama refuse chaque soir 
des centaines de spectateurs faute de place. Ceci est un cri- 
terium. Et cette faveur du public parisien nous donne la 
juste mesure de l'opportunité de ce genre nouveau de 
spectacle si habilement présenté par M. Géo Janin. 


Au Bout du Film est décidément un succès bien parisien. : 


Souhaitons-lui une carrière longue et fructueuse. 


Je 
Une recrue. 


M. Grandey est un directeur fort sympathique, très connu 


dans le monde du Théâtre et du musie-hall. Les « Apollo » 
de Bordeaux, Biarritz et Nantes, dont il est l’un des fonda- 
teurs, attesteront toujours sa proverbiale activité et ses 
conceptions artistiques. Aussi, convient-1l de féliciter notre 
excellent ami Max Linder d’avoir choisi comme collaborateur 
un homme aussi distingué. 

M. Grandey fut longtemps en concurrence avec le cinéma 
au cours de ses directions théâtrales. Maintenant qu'il est 
attaché à la fortune de Max Linder, en qualité d’adminis- 
trateur-metteur en scène, le voici devenu cinématographiste. 
C’est avec joie que nous saluons son entrée dans la corpo- 


ration. 
s 


De l’Etable à la Croix. 
(from manger to'cross) 


Nous apprenons que la M. P. Sales agency, 37, rue de 
Trévise, à Paris, vient de recevoir le film tant attendu et 
si passionément commenté, de L’Etable à la Croix de la Cie 
Kalem. 

De l’Etable à la Croix, a été pris sur les lieux mêmes où 
l’on situe ordinairement l'action, c’est-à-dire en. Palestine, 

Les plus grands artistes linterprétèrent et le coût de la 

pièce cinématographique totale, qui atteint une moyenne de 
1.500 mètres, dépasse 500.000 francs. 
- Nous croyons savoir que la M. P. Sales Agency présen- 
tera bientôt ce film aux intéressés, au cours d’une représen- 
tation privée, surinvitation et nous conseillons à nos lecteurs 
de ne pas manquer d’y assister. 


Je 
Une nouvelle marque de Films. 


Une bonne nouvelle nous parvient et nous nous empres- 
sons d’en faire part aux lecteurs du “Courrier”. 

La Maison Vay et Hubert de Milan qui s’est classée si 
aisément et si vite au premier plan des maisons d'éditions 
sortira prochainement une série remarquable de pièces ciné- 
matographiques de sa propre fabrication. 

Ses premiers films inspirés par les grands chefs-d'œuvre 
des Lettres et du Théâtre sont admirablement réussis. Mis 
en scène de magistrale manière, interprétés par des artistes 
hors ligne et tournés, sur un théâtre possédant les perfec- 
tionnements les plus subtiles, le contraire eut été surpre- 
nant. 

C’est en effet aux troupes. de la maison Pasquali de Turin 
que revient l'honneur d'avoir posé les premiers films, dans 
le propre Théâtre de cette célèbre firme, tenu à la dispo- 
sition de MM. Vay et Hubert chaque fois qu’il est dispo- 
nible. : s à AE 

La réputation de la maison Pasquali n’est plus à faire dans 
le monde cinématographique. Chacun connaît l'art exquis 
et le cachet de ses œuvres. Aussi la production Vay et Hu- 

_bert, lancée sous de si brillants auspices, suivra une carrière 


glorieuse à laquelle nous applaudissons. 


En Suisse. 

« De Davos nous arrive la nouvelle qu’au 1 octobre 
« prochain s'ouvrira sous la Direction française de MM. F. 
« Herbaut et L. Michel, le ‘ Select Cinema” où les étran- 
“ gers auront l’agréable surprise de trouver réunis le luxe, 
« l’hygiène et le confort les plus modernes. 

« Nos meilleurs vœux de succès. » 


ES 
Un nouveau Journal animé. 


La Maison Bonaz a présenté mardi au Consortium le pre- 
mier exemplaire du Journal cinématographique dont elle 
s’est assuré l'exclusivité d'exploitation en France, Belgique 
et Suisse. 

Ce nouveau journal sera offert au public sous le nom de 
Ciné-chronique. Le premier numéro a obtenu un gros succès 
auprès des exploitants de Paris qui l’ont vu. Il comprenait 
notamment toutes les fêtes qui ont été données à l’occasion 
du voyage de M. Poincaré en Angleterre. 

M. Bonaz se tient à la disposition de nos amis pour leur 
envoyer un exemplaire échantillon qui leur permettra de se 
rendre compte ‘de visu” de l'intérêt et de la qualité photo- 
graphique de ce nouveau confrère. 

À titre de renseignement, voici le sommaire du premier 
numéro : 

19.— La Mode à Paris ; Une matinée au Bois. 

2°.— Le Président Poincaré inaugure le Concours agricole. 

3°.— Le Championnat de France de natation, à l’île des 
Cygnes. 

4°.— Le nouveau cadran, l'horloge de la gare St-Lazare. 

5°.— Incendie de puits de pétrole en Amérique. 

6°.— Fête de la Stella, Aéro-Club féminin, aux côteaux 
de St-Cloud. 

7°.— Président Poincaré à Londres. 


se 
La Norrep Film. 


Tel est le titre d’une nouvelle marque cinématographique 
dont les premiers films paraîtront incessamment sur le mar- 
ché mondial. 

La Norrep Film s’est spécialisée dans la scène fantastique 
qui évoque les grandes aventures des héros illustrés par 
Jules Verne, et dans les films à grand spectacle 

Nous devons cette initiative heureuse à M. Perron, un 
photographe professionnel des plus distingués dont l’expé- 
rience n'a plus rien à apprendre au point de vue technique: 
M. Perron s’adonne de tout cœur au cinéma. Il s’est attaché 
un metteur en scène de valeur en la personne de M. G. Le 
Prieur, que tous les cinématographistes connaissent et dont 
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APPAREIL PRISE DE VUES 


On désire acheter appareil complet de 
rise de vues (préférence Pathé) et instal- 
ation complète pour développer les films, 
tireuse, cadres, etc., etc. 

Offres à envoyer : 
Rue de la Violette, 5, Anvers 
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Pour toutes demandes : 


S'adresser à la Société Gommerciale du Film, seule 
Concessionnaire pour la France et la Belgique 
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chacun apprécie le talent qui s’est manifesté maiates fois pen- 
dant ces dernières années. 

Une telle collaboration vaudra à La Norrep Film des suc- 
cès retentissants. 

se 
Un succès. 

Le combat fabuleux Carpentier-Bombardier-Wells est le 
plus grand succès du jour. Il a fait salle comble à Paris, 
dans toutes les salles qui eurent la bonne fortune de le 
posséder. 

Il triomphe actuellement à Nice, Marseille, Lyon, Nancy, 
Bordeaux, Le Havre, Rouen, etc. 

Décidément, notre ami Monat a la main heureuse. Pour 
son coup d'essai, il fait un coup de maître. 


e 


Un Concours intéressant. 


Chaque semaine, L’Eclair-Journal publie-une scène sur le 
Tour de France Cycliste et donne à résoudre à ses nombreux 
lecteurs les questions suivantes : 

Désigner les trois premiers gagnants ? 

Calculer le temps total de la course ? 

Calculer le nombre des réponses ? 

Plusieurs prix sont accordés à ce Concours, notam- 
ment : 


1er Prix. — Une bicyclette homme ; 
2e Prix. — Une bicyclette de dame ; 
3° Prix. — Une bicyclette pour enfant, 


Et de nombreux autres prix de valeur. 

Les réponses seront reçues jusqu’au 18 juillet, à L’Eclair- 
Journal, 114 bis, avenue des Batignolles, à Saint-Ouen. 

En signalant l'initiative de L'Eclair-Journal, il nous faut 
appeler sur elle l’attention des exploitants. Il y a certaine- 
ment là un moyen d’intéresser les clients des salles de spec- 
tacles et de les maintenir nombreux devant l’écran. 


S- 
On ouvre. 


On annonce à Paris l'ouverture d’un nouveau cinéma, rue 
de Tolbiac (13° arrondissement). 

Le Cinéma de la Maison-Blanche, 174, avenue d'Italie, 
ouvrira le 14 juillet. Sa salle de spectacle est, dit-on, très 


vaste, elle tiendra mille places. 


* 
* 


* 

On nous confirme qu'un cinéma de mille places est en 
contruction 44, rue d’Alésia, 14° arrondissement. 

Boulevard Saint-Marcel, à l'angle de la rue Jeanne-d’Arc 
prolongée, une nouvelle salle d'environ six cents places est 

sur le point d'ouvrir ses portes. 
On ferme. 

Le Coliséum, 55, rue Rochechouart, est en clôture an- 
nuelle. 

Le Central Cinéma, $, boulevard Bonne-Nouvelle, le plus 
petit cinéma du monde, a définitivement fermé ses portes 
pour céder la place à... un coiffeur pour dames. 

Le Central Cinéma, malgré l’exiguité de sa salle, qui 
tenait environ quatre-vingts places, prospérait depuis nom- 
bre d'années sur les grands boulevards où il offrait aux 

etites bourses un spectacle à six sous très apprécié d’une 
clientèle fidèle. 

La concurrence l’a tué, avec lui, c’est un peu de l’ancien 
régime cinématographique qui s’en va. 


Bulletin de santé. 


M. Léon Brézillon, l’énergique président du Syndicat 
Français des Directeurs de Cinémas, vient d’être brusque: 
ment atteint d’une crise violente de coliques hépatiques. Il 
est alité depuis quelques jours. Sa maladie est très doulou- 
reuse, mais elle ne présente heureusement aucun caractère 
alarmant. 

D'ailleurs notre excellent ami va beaucoup mieux. Il ser 
bientôt sur pied et nous sommes particulièrement satisfaits 
de publier un bulletin de santé aussi rassurant, en lui sou- 
baitant un très prompt et très complet rétablissement. 


ES 
Déplacements. 


Aperçu sur les Boulevards, en la sympathique compagnie 
de notre ami Hodel, M. Pastrone, associé de M. Sciamengo 
et co-directeur de Itala Film, la célèbre Société cinémato: 
graphique de Turin. 


Rencontrés, au Mont Saint-Michel, M. Couchemann, le 
distingu* directeur du Splendid Cinéma et M. Mary, le non 
moins distingué et le sympathique directeur de la Société 
Commerciale du Film. 


Signalé à Rio-de-Janeiro, République Argentine, André 
Deed, Valentine Frascaroli et leur compagnie d’artistes qui 
poursuivent leur randonnée triomphale à travers l'Amérique 
du Sud. On nous annonce leur prochaine rentrée en Europe 
en passant par Saint-Paul, Santos, etc. 


M. Samama Chikli, l'infatigable pionnier de la prise 
de vue, Relour d'un Voyage daus le désert, de l'extréme 
sud tunisien à Gadamés, est dans nos murs. 


M. Samama Chikli est descendu à Paris, Hôtel Vivienne, 
rue Vivienne, 44. Il rapporte un lot de négatifs sensation 
nels et inédits. Notre ami fera parmi nous un séjour d’une 
quinzaine. 

M. Rouchy, l’aimable directeur de la Maison Rouchy et 


Foucher, a pris ses quartiers d'été à Riva Bella avec sa 
famille. 


M. Marchal, directeur de l'Olympia Cinéma, Mme Mar- 
chal et leur famille sont aux Sables-d'Olonne où ils passe* 
ront la saison. 


En 
Changement d'adresse. 


L'Union (Eclair Location) nous fait part de son change- 
ment d'adresse. À dater du 15 juillet, tous les services de 
l’'Eclair Location seront transférés, 12, rue Gaillon, au siège 
social de la Société des Films Eclair. Ses nouveaux locaux; 
plus vastes, admirablement aménagés, sont mieux en rap- 
port avec l'importance, chaque jour plus considérable, des 
affaires traitées par ce département de la grande Société 
parisienne. ; 

L'OPÉRATEUR 
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OCCASION Groupe électrogène Dion-Bouton, 55 ampères, 

70 volts, sur chariot, 4 roues, 1.500 francs, 
Poste complet Pathé, 750 fr., le tout à l’état neuf. Ecrire Nozenzo: 
44, chemin des Pins-Francs, Cauderan (Gironde). (27) 
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Scénarios fantastiques 


Mise en scène somptueuse 


Photographie impeccable 


IMX. PERRON, tour 
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Dernière Heure 


La Chambre Syndicale Belge de la Cinémato- 
raphie nous adresse une liasse de documents 
ort intéressants sur la situation des cinémas 
Belges menacés d’une taxe gouvernementale. 
Malheureusement, ces documents nous parvien- 
nent trop tard pour être publiés. Nous en don: 


-nons simplement cette semaine le court résumé 


ci-dessous : 


Les délégués des cinématographistes Belges ont eu de 
nombreuses conférences avec les fonctionnaires du Gou- 
vernement chargés de permettre au Ministre des Finances 
de présenter à la Chambre des Représentants les nou- 


-velles bases de taxes à établir sur les Cinémas. 


Inutile de dire que les efforts des délégués cinémato- 
graphistes se sont portés vers une admissibilité de cote 
la plus modérée possible. 

Le Gouvernement doit arriver à un quantum annuel de 
perception de ces taxes. 

La tâche des délégués cinématographistes, pour faire 
respecter équitablement toutes les situations, devant les 
remarques des fonctionnaires du fisc; a été, inutile de le 
dire, trés difficile. 

La solution vient d’être trouvée, permeltant mathéma- 
tiquement et mécaniquement, pourrait-on dire, d'établir 
le tanlième de la taxe de la façon la plus équitable. 

Les délégués ont eu fort à faire pour préserver les 
intérêts des petits cinémas, respecter ceux des moyens et 
limiter la perception sur les grands de façon absolument 
adequate à la situation de tous. 

‘On peut dire que l'impossible a été fait pour éviter des 
exagérations de taxations et quoique celles-ci soient, de 
par la volonté du Gouvernement, relativement élevées 
malgré tous les efforts des délégués dans le sens con- 
traire, elles amèneront la sécurité pour tous, la fin des 
appréhensions contre les appétits des communes et des 


. provinces et permettront en tous cas a’tous, croyons-nous 


de vivre. 

Pour les établissements situés dans les communes où les! 
Administrations communales avaient déjà taxé les Ciné- 
mas (et toutes les communes de Belgique auraient taxé 
les Cinémas), ce sera, tous comptes faits, l’abolition des 
taxes qui les frappent, et malgré -celles que ces Com- 
munes pourraient solliciter encore du Gouvernement, 
une économie pour les cinémas de 20; 30 et même de 
50 0/0 des taxes qui les frappaient jusqu’à présent ou 
auraient pu les frapper. 
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Exploitants, 
Si vous voulez être efficacement protégés 
contre tous risques d'incendie, 


Employez 


L'APPAREIL DE SÉCURITÉ 


Desmettre et Térasse 
4214, Rue de l’Epeule. ROUBAIX (Nord) (France) 


NOTICE FRANCO 
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Eclectic-Films | 
la célèbre Marque 
qui s’'imposa définitivement avec son 


COLOSSAL SUCCES 
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présentera 
bientôt une nouvelle scène dramatique 
aussi attrayante ! 


aussi mystérieuse ! 
aussi angoissante ! 


L'Orchidée 


Exploiants, hâlez-vous 
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Pour la Vente et la Location, adressez-vous à : 
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La Marée des Affaires 
monte toujours 


Il y a sept ans, les hommes timides du monde cinéma- 
tographique ont dit que le mouvement de marée montante de la 
prospérité commerciale allait s'arrêter, que la marée descendante allait se 
produire, que le développement des sociétés, les rapides fortunes industrielles 
et financières réalisées appelaient fatalement une réaction et qu’on approchait 


ia: des temps plus durs redoutés. 
| Le nombre de ces timides à diminué, mais il y a toujours des 
e- commerçants qui ont peur de leur ombre et qui croient à l'orage au moindre 
AR nuage qui apparaît à l'horizon. 
A Un grand homme a défini un pessimiste : « Celui qui voit deux 
Ni mauvaises choses, là où il y en a vraiment qu’une et qui accepte les deux. » 
es Trop souvent les commerçants justifient cette définition du pessimiste. 
gi L'optimiste, c'est-à-dire le véritable homme d'affaires, 
| est celui qui refuse de voir une seule mauvaise chose là où il y en a deux et 
DE triomphe de l’une et de l’autre. 
1l IL ny à pas de marée descendante d’affaires, il y à 
1 seulement des fluctuations causées par des erreurs où des insuffi- 
4 E sances. Les hommes pondérés, non pas les optimistes, mais ceux qui 
4 E voient loin, ne voient pas de crise d’affaires à l'horizon. 
DE Du reste, cet horizon, un comierçant le colore à sa guise. Il se crée 
1; une atmosphère plus où moins riche, une ambiance plus ou moins animée, 
RE - avec un peu de cette semence d'opinion qu'est la publicité. 
| Les affaires naissent, vivent, grandissent avec l'apparition, la persistance 
| et l'incessant développement de leur PUBLICITÉ. 
| La ue des Aïffaires monte toujours 
| sous la poussée de la PUBLICITÉ 
Res Re 
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Quelques Scénarios ! 


L. AUBERT 


19, RUE RICHER, Paris 


“Série D'ART CINÈS ” 


LA TUTELLE: Drame, 


RL TETAUts de Saint-Clair confie sa sœur Laure, à 
ments au-père et va à la ville, jouir des mille agré- 
Land an lui procure sa, richesse. Il fait la connais- 
née e Lord Drace et bientôt tous deux acquièrent 
€ écurie de courses. 

> Darcourt, voisin des Saint-Clair, invite 
Er à une partie de tennis, Devant Ja sympathie qui 

e entre les jeunes gens, le beau-père de Saint-Clair 


prie celui-ci de ne pas s'opposer à cette. union. Saint- 


Clair, poussé par Lord Drace, refuse de donnér son 
Consentement. 


À quelque temps de là, il recoit de sa sœur le télé- 
S'amme suivant : ‘ 


« Beau-père mort subitement. : Viens de 
Suile. » LAURE. 


core n. SRFIVÉE au château, il rencontre Marius Dar- 
his enu apporter ses condoléances à Laure. Il le 

M 6, et lui enjoint de partir pour toujours. 

Ére Darcourt s'en va. Eprouvant quelque $ mé- 
inéhts à sujet de lord Drace, il demande des renseigne- 
‘st Ru agence. Il apprend ainsi ‘que Saint-Clair 
Usure Fe au pouvoir de Drace qui n’est autre qu'un 

se our sauver l'honneur de sa fiancée, il décide 

Mparer des papiers compromettants, mais il est 
LENS par les émissaires de Drace qui l'em- 
Los E l'autre côté des mers. - 
LR réussit à s'évader et à revenir auprès de 
offici h e-Ci, sous l'influence de son frère, est fiancée 
element à l’usurier. 
Cr MA eE de change qu'il procure à Saint- 
rar i-ci comprend quel est le compagnon de ses 
Ÿ CAC. Il chasse Drace. 
€ bonheur sourit enfin à Laure et à Darcourt, tan- 


1S qi il ‘Jai j 
aie Saint-Clair repentant, rentre pour toujours au 
Château familial. 


men 


PATACHON DANS LES INDES: Comique. 


che ombre des palmiers géants et des baobabs, Pata- 

tôt re ses: loisirs à la pêche. Sa quiétude est bien- 

Sonnier. ée par l’arrivée de sauvages qui le font pri- 
Pate RUE 

atachon, grâce à ses bons tours, gagne la sympa- 

S gardiens, et bientôt s'évade. Après mille pé- 


Tipélti : 
Péties hilarantes, il se trouve enfin en liberté. 


-cnercher lé jeune homme à la are ; elle s'imagine que 


‘ Aussi quelle n'est pas sa désagréable 


LA CONCIERGE DE PATACHON: Comique, 


>atachon, en quête d'un logement, rencontre une 8rar 
cieuse concierge, Léa, qui est fort sensible à ses bonnes 
manières. Aussitôt le marché conclu, Patachon emmé- 
nage dans la maison que garde Léa. “ 

Un ami devine le flirt et, par lettre anonyme, pré 
vient le frère de Léa. Aussi, pendant une de leurs,en” 
trevues, les deux amis voient-ils arriver, à, leur grande 
confusion, un mongieur éourroucé qui oblige Patachon 
à épouser Léa ! | MÉCA 


Je 
REX 


L'ANGÉLUS : Comédie. HS 1 
Richard Bartell, charmé par la beauté d'Anita, Se 
rend chez Mendez, frère et tuteur, de la jeune fille, pour 
lui demander sa main. Sur le refus de Mendez, il écrit … 
à Anita : Fe 


« Chère Anita, 


Venez chez moi, nous nous Trendrons de. 
suite chez le elergymann pour être mariés. 
Le retus de votre frère et de votre belle-sœur 
nous oblige à ne pas perdre de temps. 

Sincèrement vôtre. 


RICHARD. 


Par une autre lettre, il prévient le révérend Fernandy  , 
de se tenir prêt pour la célébration du mariage. . # 
Anita se rend au rendez-vous de Bartell, mais elle, 
tombe et se casse la jambe. A peine installés, les jeunes : 
gens voient arriver la femme de Mendez, puis, peu 
après, Mendez lui-même, furieux, Car un Voisin jaloux ; 
de son bonheur, lui a déclaré que Sa femme était chez | 
2ichard Bartell. < i k 
Anita veut s'expliquer, mais Sa belle-sœur, 
par les soupçons de son mari, s'enfuit. 
Longtemps, elle marche, poursuivie par Mendez: : 
La Voici au bord de la falaise. La mer murmure à se8 
pieds. Elle ferme les. yeux, elle va sauter... MAIS son À 
mari la retient. Au même instant, l'Angelus sonne. AUX 
lentes et majestueuses vibrations de la cloche, tout SOS 
ble se recueillir. Mendez et sa femme, les mains dans ? 
les mains, sentent monter en eux la paix du SOIF et 
réconciliés, ils rentrent au logis. 


humiliée 


Je 


NORDISK C° 


LE VIEUX MOULIN: Drame. 


René Maillet, régisseur du domaine de M. Brierre, 
revient du service militaire. Toute la famille Brierre 
est heureuse de son retour : M. Brierre, qui space 
ses qualités administratives, Elisa, la fille aînée de. 
M. Brierre, pour qui les conversations da René, rompent 
la monotonie de la vie des campagnes, et enfin Jrène, la 
cadette, parce: qu’elle l'aime sincèrement. Elisa est allée 


le régisseur de son père doit s'estimer heureux. d'être 
dans ses bonnes grâces, mais il n'en est pas ainsi, CAT 
René Maillet aime depuis longtemps : Sà sœur, Irène, 
surprise, en CONS * 
tatant que René est amoureux de sa Sœ@uL: Un;soir, at 
château, à la fin d'une garden-party,. les: voyant Se, reti 


/ 
\ 


1 


ho LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


- rer au fond du jardin, elle les suit à distance afin 
. d'épier leurs faits et gestes. De sa cachette, elle entend 
la conversation des jeunes amoureux, lesquels se don- 
nent rendez-vous pour aller ensemble le lendemain soir, 
” au vieux moulin situé à quelque distance du château. 
: - La jalousie, mauvaise conseillère, lui inspire un funeste 
projet. Le lendemain, elle se hâte de gagner le moulin 
‘et s'y cache. Peu après, elle aperçoit René et sa sœur. 
Quand elle juge le moment. propice, elle sort de sa ca- 
cnette, referme la porte du moulin, met la clef dans sa 
‘poche et rentre en courant au château prévenir son 
père de ce qui Se passe au moulin. Cependant René et 
Irène, se disposent à rentrer, et trouvent, à leur #rande 
surprise, la porte fermée. « Reste ici, dit alors René à 
son amie », en attendant, je vais sortir par la lucarne 
d'où je tàcherai de gagner une des ailes pour descen- 
dre, afin d'aller chercher le serrurier. Puis il lui fait 
des recommandations et il S'engage sur une aile du 
moulin. Il est bientôt à terre et il court chercher le ser- 
rurier, mais pendant son absence, un terrible drame se 
déroule dans le moulin. En effet, Irène oubliant d’arrè- 
; ter la machinerie, les ailes continuent à tourner. Un 
arbre s'échauffe, une étincelle jaillit et communique le 
feu à la boïiserie vermoulue, desséchée par le soleil. 
Bientôt tout le moulin est en flammes, tandis que la 
jeune Irène assise, sommeille inconsciemment, Tout à 
coup elle se réveille et jette un cri d'épouvante en se 
* voyant entourée de flammes. Toutes les issues lui sont 
 barrées : L'émotion est trop forte, elle s’'évanouit. Entre 
temps, René, son père et sa sœur sont arrivés sur les 
lieux. Tous ont aperçu à distance le terrible incendie, 
René ne perd pourtant pas courage. Il se précipite 
dans le moulin en feu et retrouve bientôt sa bien-aïmée 
qu'il emporte dans ses bras. Elle ouvre les yeux et jette 
‘autour d'elle des regards effarés. Puis, tout à coup, re- 
_ connaissant René, elle lui tend les bras. M. Brierre est 
content à l'idée d’avoir le courageux jeune homme 
pour gendre, d'autant plus qu'il possède en lui un vi- 
goureux appui pour l'administration de son domaine. 
Quant à Elisa, elle est trop soulagée de l'heureuse issue 
de l'événement, pour envier le bonheur de sa sœur. 


7 : <> 
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JE VOUS DOIS LA VIE: Comédie dramatique. 


k e rt Hébert, qui s’est déjà taillé une réputation 
À FE Re barreau, és en train de compulser des dos- 
siers avec sés secrétaires, quand on lui annonce la vi- 
site d'une jeune et jolie femme qui vient pour une con- 
é jon judiciaire. : 
mme donne l’ordre d'introduire, et la jeune 
femme .qui se présente n'est autre que Clara Held ,la. 
danseuse-étoile de l'Elyseum-Theâtre.. 
! Clara Held, par la grâce de son sourire, par le Charme 
de sa danse, a fixé l'attention du Tout Paris. On la 
 * iféte. ‘on l'acclame chaque soir, et si Hubert Hébert a lu 
* ce nom proclamé par les échos mondains ou artistiques 
des grands journaux, s'il l'a entendu prononcer dans 


“ 


chez Hubert, mais il faut qu'elle soit à la gare à cinO 


presque toutes les conversations mondaines, il ne COIN 
naissait pas du moins celle qui le.portait,. ' 
Clara vient simplement lui soumettre un engagement | 
qui donne lieu de sa part à un procès qu'elle intente à 
sôn directeur, wx°4 
En franchissant la porte du célèbre avocat, la jeunê 
femme ne se doutait pas du trouble qu’elle ‘apportails 
ie elle et qu’elle allait laisser au cœur du jeune mais 
re, j 
La consultation terminée, la danseuse enchantée SM 
retire ; Mais avant, elle donne au jeune maître sa carte 
avec son service pour la représentation du soir. 
Cette visite à fait sur Hubert une impression si Pro 
fonde que c'est moins le plaisir d'aller au spectacle que 
la joie de revoir la danseuse qui le conduit le soir même 
au théâtre. 1 
C'est un véritable amour qui commence pour Hubert 
et la jeune femme, sans l'encourager, ne le décourago 
pas. Cependant, peu à peu, elle éprouve ur’ charme 28 
sez grand à se sentir entourée de tant de tendresse. Le 1 
soir, après la représentation, Hubert l'accompagne jus 
qu'à sa voiture et lui arrache la promesse qu’elle vin 
dra à son cabinet, le lendemain’ à 4 heures. : 2100 
Au cours de cette soirée, Clara, dans sa loge, a reçu 
une lettre qui l'a comblée de joie. 1 


Cette lettre se termine aïnsi : 


Bravo, tu as bien fait d'envoyer promener 
ton, directeur !... Mais vite, une bonne nou- 
velle.. Nous serons de retour à Paris de- 
main. À cause des camarades, je ne te dis 
pas de venir à la gare, mais à cing heures 
tapant, je Serai chez toi. 

Te voilà libre et moi aussi ; on va causer 
un peu d'amour. | È 
Ton baryton pour la vie. 8 
x . ESCAMILLO, 


Le soir même, quand Hubert Hébert se fit annonce lu 
elle ne put s'empêcher de lui faire part de sa joie et në 
lui cacha pas qu'elle voyait revenir son ami avec Satis 
faction. |, < 41 

Elle ne fait aucun mystère à l'avocat des liens qui 
l'unissent à l'homme dont la photosraphie s'étale sur SM 
table à grime : c’est un artiste comme elle, qui chante 4 
les barytons en province. Pour l'instant il tient le rôle \ 
d'Escamillo à Perpignan. è . 

Hubert Hébert conçoit de cette découverte une grande, 
déception ; mille jalousies lui tenaillent le cœur et la 
cour ardente qu'il faisait à la jolie danseuse, se double 
et s’augmente d’une réelle douleur, qui, cette fois, tou 
che d’un peu plus près Clara Held. à. 

Le lendemain, à quatre heures, Clara se présente 


heures et c'est à peine si elle écoute d’une oreille dis 
traite les propos ardents de l'avocat. Elle se dérobe ê 
toutes ses tentatives et s'enfuit, légère, à la. rencontrem 
du bonheur qui vient à elle. PA | 
Mais hélas ! une: déception l'attendait en -rentran' 
chez elle, sous forme d'une dépêche qui retarde sa joie ‘3 


Retour ajourné. Allons donner Carmen 
huit représentations Toulouse. Viens me Te- 
trouver. rapide 26 Marseille 5 h.:1/2; lat- 
tendrai gare. Arriverons à temps pour Te- 
joindre troupe matinée. 

6 3 à ESCAMILLO. 
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SR se à 


4 heures et demie ! Juste le temps de jeter un 
U Sur'ses épaules, de coiffer ‘un chapeau, de 


A cin 
Mantea. 


Prer 1 Ô 
re un sac de voyage et de se blottir dans le coin 
nutes ne Voilà ce que Clara fait en moins de cinq mi- 


Pendant rapide voiture l'emporte vers la gare. 

de pe ie temps, Hubert découvrait sur son bureau 

bortait” one qu'il y avait jetée au moment où on l'ap- 
» Clara étant présente. Il l'ouvre : 


: Perpignan. 


Maître  Audibert brusquement malade. 
Puisque Connaissez affaire, venez plaider: 
Prenez 17 h. 1/2 express 26. Aurons temps 
Tévoir dossiers avant audience. 

- CHOLET. 
1h ê : : 
que non trouve là le moyen de secouer le chagrin 
cipite 1 Causa la déception qu'il vient d'éprouver. Il pré- 
gare SOn départ et le voici, lui aussi, en route pour la 


ge Ris Pour lui, comme pour Clara, il était trop tard 


0 : i 
de deux, sans se voir, manquent le rapide. 
‘mdy Endemain, Paris était réveillé par les cris des ca- 


tS annon sa Te : 
c Gant les éditions spéciales sur la terrible 
Mastrophe du-rapide 26. “ 


UN SINISTRE 


4 L’Incendie du Rapide 26 
_ … :. Nombreuses victimes 


EH Nimes, 3 h. du matin. — Une épouvanta- 
ble catastrophe s'est produite cette nuit 
Ders une heure, entre l'Ardoise et Remoulins. 


Un incendie, dont les causes n'ont pu être 
EnCOre établies, s'est propagé du fourgon 
d'arrière aux voitures avec une effrayante 
Tapidité. 

Surpris dans leur sommeil puis affolés, 
Nombre de voyageurs ont péri asphyxiés 
Avant que le train ait pu ralentir sa marche. 


j te LèTe Est éveillée par ces rumeurs. Elle se fait appor- 

troph Journal, lit avec épouvante les détails de la catas- 

ES Ms et, après être restée un moment songeuse, écrit 
_ 7% Hubert Hébert : 


Cher Maître et ami, 


LL USE Je vous dois la vie... Sans vous en douler, 
À Dous Êêles cause que j'ai manqué un train 
d'où peu reviendront. 

Vous connaissez peut-être déjà à l'heure 
QU’ est la catastrophe du rapide 26. Eh 
bien, si vous ne m'aviez pas relenu par vos..: 
Assiduités, je serais sans doute parmi les 
Victimes. 


Je vous dois la vie. 

_ Comment pourrai-je jamais me. libérer 
d'une semblable dette ? RES 

; CLARA. 


À la même minute, par une étrange coïneidence où 
apparaît peut-être la volonté de ce petit dieu qui appa- 
reille les cœurs, Maître Hébert écrivait aussi une lettre 
absolument semblable et dans laquelle il remerciait la fi 
danseuse de lui avoir sauvé la vie, en l'empêchant de . : “ 
lire en temps utile la dépêche qui l'appelait à Perpignan 
et en lui faisant manquer son train. x se 

Mais cette lettre n'était pas terminée quand arriva 
celle de la jeune et jolie danseuse. 3 ra 

Froidement, Maître Hubert déchira sa première épi- 
tre, et envoya cette autre de laquelle il attendait un ré- 
sultat plus charmant : : 


Délicieuse Clara, 


Vous me devez la vie... Eh bien, payez- 
moi d'amour. Jusqu'à nouvel ordre, je me 
considère. comme. le créancier de votre 
cœur... À quand la saisie ? 

Votre toujours 

HUBERT. 


Clara paya sa dette avant l'arrivée de l'huissier et, MNÉRR 
devenue Mme Hubert Hébert, songeait quelquefois que 
lamour se sert de singuliers moyens pour assembler les 
cœurs. : Ë 


BOUT DE ZAN FAIT LES COMMISSIONS: : 
Comédie k S'ÉRENS 


Pour une fois que notre ami Bout de Zan se montre 
complaisant, il faut avouer qu'il n'a pas de chance; 
mais une fois de plus aussi, il sait se hausser: à la 
hauteur des circonstances et atténuer, autant que faire 
se peut, les rigueurs d'un destin immérité. j Lu HE 

D'ailleurs! vous allez en juger. ‘a 

Le papa et la maman sont en bisbille, et les choses se 
passent à table. Papa est à gauche, maman est à droite 
et Bout de Zan est assis entre eux deux. Bout de Zan, 
de ce fait, devient symbolique : il personnifie l'Etat 
tampon, d'une part, et le trait d'union, de Pautre 

La querelle à commencé par le fait de Monsieur, qui 
a reproché en termes véhéments à Madame d'être en- 
core en retard pour le diner. Madame a riposté en affir- 
mant, sur un ton aigre-doux, que ce sont les pendules ro 
qui avancent et que jamais elle ne saurait être en re- st 
tard ; que, d'ailleurs, elle n'a pas été créée et mise au 
monde par Madame sa mère pour surveiller les hor-: 
loges et qu'elle ne saurait, de plus, être rendue respon- 
sable de la facon fantaisiste dont Monsieur son mari 
entend l'exactitude. ; EE 

Sur ce, Julie apporta la soupe, Les légumes étaient 
crus, ét le bouillon ressemblaït vaguement à de la rou- 
pie de singe. ; M AET 

Monsieur sa fâcha. Madame affirma que, n'étant pas 
dans la marmite non plus que sur le dos de là bonne, à 
elle ne pouvait savoir où en était le degré de cuisson. 

Monsiéur, traversé d'une colère subite, envoya son. 
assiette dans le nez de Madame qui, pour n'être pas en. 
reste de.politesse, répliqua par l'envoi de la soupière, 
qui décrivit une courbe gracieuse avant de Ss'abîimer 
sur le parquet. LA PU ARSNAS 

Monsieur, furieux, sentant naître en lui des appétits 
de meurtre et de violence, prend le parti, plus sage, de 
se retirer dans son bureau. Madame, sentant venir une © 
crise nerveuse, s’en va dans son boudoir et Bout de Zan 


Le, 


resté seul avec ses quatre ans, à table au milieu des dé- 2 


bris, troise ses bras et dit : 


_ congénères du quartier, : 
‘d'un Superbe collier à pointes. 
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a ———————————— 


== Z'ai vraiment pas dçance ! C’est pa’ une vie !-Ça 
peut pas durer ! cu si; So 

Ft fort de la résolution généreuse qui lui traverse 
l'esprit, il s'achemine vers le buréau de son père, dans 
le but de plaider les circonstances atténuantes en faveur 
de sa maman, 

Bien entendu, Monsieur Papa est d'une humeur mas- 
sacrante et I démarche de Bout dé Zan est fort mal 


‘accueillie. 


: = Viens embrasser maman, elle pleure: 
© Ta mère ? Ta mère! Va lui dire de ma part qu’elle 
est une chipie..…. ë 
Bout de Zan hésite bien un peu, maïs papa ne paraît 
pas d'humeur à supporter :de longues fantaisies. II 
s'achemine donc vers le boudoir de sa maman, et 
frappe poliment ; puis: il entre. | 
__ Qu'est-ce que tu veux, toi ? 
_— C'est-papa qui m'envoie faire une commission. 
— Eh bien ! fais-la. 
—— 05e pas. 
 —— Veux-tu te dépêcher.…. 
__ II nva dit comme ça : 
n'est qu'une cipie ! | 
Pan ! üñe légère gifle vient s'appliquer sur la joue de 
Bout de Zan, qui commence à la trouver mauvaise ; il 
est pris parle bras et secoué comme un jeune prunier, 


va dire à ta mère qu'elle 


‘pendant que la voix furieuse de sa petite mère lui-clame 


aux oreilles : RARE 
_— Ton père ? Va lui dire qu'il est un mufle ! Tu en- 


tends, un mufle ! et plus vite que ça... … 


En même temps la porte claque et Bout de Zan se 
retrouve dans l'antichambre: : ? 


Il reste un moment songeur. 


_—_ Qu'est-ce que ze vais prendre! 
Et il hésite sérieusement à faire la seconde commis- 


‘sion, Cependant, chez lui le devoir étant plus fort que 
Ja crainte, il sy résout, mais en avisant au moyen de 
rendre moins rude la réception qui, à n'en pas couter, 
l'attend de l'autre côté de la porte. 


Ce moyen, un éclair de génie le lui fait trouver. 
Médor, son gros ami Médor, le chien de la maison, 


dort sur un coilre, et comme c'est un chien bon comme 


qui se laisse sauter à la gorge par tous ses 


ie pain, d 6 ù : 
son maître lui à fait présent 


Bout de Zan, le visage éclairé d'un sourire malicieux, 


‘emprunte le collier de son ami ; puis il baisse sa petite 


culotte et couvre la partie qu'il sent menacée en se 
faisant à l’aide du collier une ceinture qu'il fait descen- 
dre un peu plus bas que lès reins — pour nous expri- 
mer.sans trop désigner la région. 

__ Tout à l'heure, c'est la figure qui a pris... Maïinte- 


‘nant, ça peut descéndre plus bas. Prenons nos précau- 


tions ! : 
Et c'est d'une âme plus vaillante que Bout de Zan pé- 


nètre chez Papa, toutes précautions prises. 


I1 à, au cours de sa route, si brève pourtant, pris la 


. détermination de brusquer Îes choses, et c’est d'un seul 
coup qu'il se décharge de sa commission. 


__ Papa, Maman m'a dit de te dire que tu es un 


mule ! 


_ papa ne se fait pas répéter la chose ; il empoigne 


Bout de Zan, le couche sur ses genoux, et sa main se 


1 _ lève pour une grêle de claques destinées aux parties 


Be 


1 


…charnues du petit garçon. Maïs la main ne se baisse 
qu'une fois 


: le papa envoie promener Bout de Zan à 
l'autre bout de la pièce et pousse des hurlements de pu- 


 tois. en se tenant la main. 


On accourt. on l’interroge ; il raconte et montre ses 
plaies. Bout de Zan a le derrière bardé de clous ! 
Bout de Zan comparaît ; on le passe à la visite, mais 


«1: < e : SÉSRE 


L] 
rien dans sa petite culotte ne prouve quil est autrë 
ment construit que tous les petits garçons. 

Son papa en est tout éberlué : mais comme il ne con 
prend pas de quel stratagème il'est la victime, il 5è 
sent, tout d'un coup, pris d'une grande considératiol 
pour son fils. \ 

Un garhin qui possède de si mystérieux moyens de dé: 
fense devient ‘respectable et Bout de Zan, qui s'en rend 
compte, en tire quelque fierté. 


_H. DE RUVTER 


11; RUE MONTHYON, Paris 


PASQUALI & C° 


LA ROUE DE LA FORTUNE: 
Drame cinématographique en trois parties. 


Ce film est une transition entre. le roman et Le dram 
— La succession variée et continue des scènes moutb 
mentées et émotionnantes n'éclipse pas, mais elle [4 
bien mieux ressortir une) charpente passionnelle et T0 
buste : un fait vrai de vié réélle et vécue. 


PACTE, IGNOBLE 


Le banquier Chavertin vit avec sa femme et avec sa 
nièce Hélène, Chavértin est l'associé de Ducroz dans ui! 


‘ banque parisienne. La bourse, la sirène du monde 


nancier qui séduit et entraîne à la perdition tant d'il 
prudents, à exercé une vraie fascination sur Chavertil} 
Leurré par “le fallacieuses prévisions ‘de bourse, | 
TOUE.-.+: Son capital ne lui suffisant pas et espérant 
réaliser une fortune colossale, Chavertin puise dans 
caisse sociale et engloutit cét argent dans des spécula 
tions. La catastrophe ne tarde pas à arriver, avec tout 
ses conséquences épouvantables. 

L'associé de Chavertin, Ducroz, s'aperçoit de la diffé 
rence “le caisse. Son associé lui fait d'ailleurs laveu 
son indélicatesse, Pourquoi ne le dénonce-t-il pas 2: 
Nous avons déjà dit que Chavartin a une nièce. Duer0! 
l’aime follzment, quoiqu'elle soit déjà fiancée à Mot 
sieur Pontois, employé au Ministère des Affaires Etral 
gères. Ducrez dit à Chavertin : « J'aime votre nièce HS 
lène. Décidez-la à m'épouser et j'oublierai votre indéli 
catesse:.. »: ; 


LE VOL DU DOCUMENT SECRÉT 


Un soir,. Pontois recoit un billet d'Hélène par lequ 
elle l'invite à venir passer la soirée près d'elle et de 5 
famille. Mais peu après, le Ministre prie ‘son jeull 
secrétaire de ne pas oublier de terminer la copie d'u 
document, secret très important. — « Vous pouvez { 
compter, lui répond Pontois, j'emporte le document 8 
je ferai chez moi la copie que vaus désirez ». ‘2 

Mais quand le pauvre Pontois, enivré par les heur® 
délicieuses qu'il a passées auprès de sa fiancée, quit 
la maison de Chavertin, le document a disparu de S? 
poches, 

Chavertin prépare tout un plan d'infamie pour perdit 
le fiancé d'Hélène ; il l'a exposé, peu de-minutes aup} 
ravant, à $a femme en ces termes: « Nous devons à tou 
prix éliminer Jacques Pontois où nous sommes perdu 
car Duéroz a imposé ses conditions et ne veut pas € 
démordre ». < à 
\. (Voir suite page 65) \ 
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Etablissement 
RueQuittengo 
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C Le Film Artistique “ GLORIA” 


TURIN (Italie) 


informe les Cinématographistes d'Allemagne, de France etlde Suisse, que: 


Le Train des Spectres 


Film sensationnel a 
sujet moderne, vrai chef-d'œuvre d'art, d’un succès extraordinaire, est prêt 


Longueur approximative : 2.000 mètres. 


d La Maison GLORIA, désirant faire connaître et apprécier cette pièce qui " la préfère 
une série d'œuvres remarquables, prie les intéressés d’en demander la vision à la : 


Société À. de GIGLIO et C. “ GLORIA" 4 Rue Principe Tommao. TURIN 


Cette Société enverra fin courant un de ses Voyageurs, pour présenter le film et le fastueux 
Matériel de réclame et photographies qu’elle met à la disposition de ses clients. 


F 
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| RAPID-FILM 


6, Rue Ordener, 6 
PARIS 


Re ni ON 


Téléph. : Nord 55-96 


» 


Téléph. : Nord 55-96 


ER 7 


DÉVELOPPEMENT 


x 


TIRAGE 


TITRES 2 


gr 0 


Premier Congrès International 
Exposition comparée des Villes 


J. Construction des Villes. 
11. Organisation de la Vie Communale. 


Organisée sous le Haut Patronage et avec le Concours 
de la Ville de Gand, à l’occasion de l'Exposition Uni- 
verselle, en cette ville, 1913, et sous les auspices 
de l'« Union des Villes et Communes belges » 


A. — Congrès 

Un premier Congrès international de l'Art de Construire 
les Villes èt de l'Organisation de la Vie communale, aura 
lieu à l’occasion de l'Exposition Universelle à Gand, du 
27 juillet au 1e" août 1913. ô Lg 
. Le rapide accroissementides villes a été l’une des grandes 
caractéristiques du XIX: siècle. Il laisse le XXe siècle en 
face d’un ensemble de problèmes, les uns nouveaux, les 
autres élargis, qui requièrent toute l'attention des hommes 
d'Etat, des administrateurs, des hommes d'œuvre. La cité 
est devenue le.centre où s’exercent et s’amalgament toutes 
les activités de l'homme moderne. Il y fait son éducation, 
ik y travaille, il s’y récrée, il vient ÿ chercher l'assistance. 


C’est là que la coopération humaine s’exerce sous toutes 
les formes; et qu’elle trouve son expression la plus large 
et la plus complète dans un ensemble d'institutions et de 
services organisés par la collectivité au bénéfice de tous 
ses membres. 

Le progrès général de la civilisation, les étapes franchies 
par les nations les plus arriérées ont fait que les mêmes 
duc one préoccupent aujourd’hui les administrations 

es grandes villes du monde entier. Les solutions don- 
nées par l’une d’entre elles sont utilisables pour les autres, 
sinon telles quelles, du moins après leur avoir fait subir 
les adaptations nécessaires. Il s’en suit que tous ceux qui 
s’occupent de l’amélioration des villes, de leurs plans, de 
leurs services communaux, de la vie communale, ont un 
intérêt croissant à mettre leur expérience en commun et 
à discuter les solutions à la lumière de comparaisons 


étendues. 
+ 


# Li 


Le Congrès est divisé en deux sections : 
1.— L'Art de bâtir les villes. 
2.— L'Organisation de la Vie communale. 
* 
XX + 


En ce qui concerne l’Art de bâtir les villes, le Congrès 
continuera et développera l’œuvre déjà très importante 
des Congrès et Expositions antérieurs. 

Ge mouvement est très ancien. 

Sans en faire ici l’histoire, il suffit de rappeler les amé- 
liorations de Paris par Hausmann et l'influence qu’elles 
ont eu sur les villes du monde entier. Rappelons aussi 
l'expansion remarquable de Berlin et des grandes villes 


CRNEMANN 


La seule et la plus 
haute récompense 
pour les Projecteurs 


GRANDE MÉDAILLE 
D'OR 


VIENNE 41912 


La seule et la plus 
haute récompense 
pour les projecteurs 


MÉDAILLE DE LA 
» VILLE DE BERLIN 


BERLIN 1912 


Projecteur 


IMPERATOR 


il ÿ a environ 3 ans 1/2 je vous ai acheté pour mon exploitation cinématographique un 

_ Projecteur acier Ernemann « IMPERATOR », cet appareil à depuis lors 

toujours fonctionné d’une façon irréprochable, à raison de 7 à 9 heures de marche par 

jour. Pendant tout ce laps de temps, aucune réparation n’a été nécessaire, 

aussi je ne puis que recommander chaudement votre appareil à tous les Exploitants de théâtres 
cinématogr aphiques. 


K Royal Biograph ». 


Voulez-vous avoir dans votre Théâtre le meilleur et le mieux éprouvé des Projecteurs? — 
à oui, demandez immédiatement les prix-courants et devis des Projecteurs Acier Ernemann 
Mperator. 


ERNEMANN, Société anonyme, 9, Cité Trévise, PARIS 
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allemandes, tant les capitales que les grands centres 
industriels. £ M 

Ces exemples ont influencé les villes américaines et 
aussi les grandes villes anglaises. Celles-ci, à leur tour, 
ont contribué au mouvement moderne par un élément 
spécial, celui des «garden cities ». Le Town Planning Act, 
de M. John Burns, constitue actuellement la législation 
d'avant-garde en matière de construction des villes. 

Si nous pouvons faire remonter aux Pavillons de la 


ville de Paris (1889-1900) les premières Expositions de la : 


vie municipale, c’est incontestablement aux villes alle- 
mandes que nous devons l’impulsion du mouvement de 
la Construction des villes, par leurs Exposilions du Städte 
Bau parmi lesquelles il suffit de citer celles de Dresde 

(1903), Berlin (1910), Düsseldorf (1912). : 

° En 1910, une Exposition générale de plans de villes eut 
lieu, à Berlin, sous la présidence de l’Oberbürgemeister, 
M. Kirschner, avec la collaboration de sommités du 
monde architectural et des ingénieurs comme MM. Otto 
March, Fr. Krause, H. Jansen, Prof. Eberstadt, Prof. 
Goecke, Gottheiner et Dr Ing. Stübben. 

En 1910 se tint également à Londres, sous les auspices 
du Royal Institute of British architects, une Exposition de 
Town Planning, qui eut le plus grand succès, et fut l’occa- 
sion d’une Conférence remarquable, dont les délibéra- 
tions montreront à tous, et spécialement aux administra- 
tions communales, le puissant intérêt qu’elles ont à 
partager nos travaux en se faisant officiellement repré- 
senter à notre Congrès. 

En 1911, s'organisa, en Angleterre, une œuvre perma- 
nente, la Cities and Town Planning Exhibilion, examinant 
sous ses divers aspects le phénomène de création des 
villes. Cette exposition a été produite jusqu'ici à Londres, 
Edimbourg, Dublin et Belfast et elle sera cette année un 
des éléments de notre Exposition internationale, à Gand. 
Elle contient des indications intéressantes sur le dévelop- 
pement des villes, depuis l'antiquité jusqu’à nos jours, 
avec des études consacrées à des villes types modernes, 
dans leur état actuel et dans leurs possibilités de trans- 
formation et d'avenir. 

Enfin, à Dusseldorf, en 1912, cette année même, une 
fort intéressante exposition pour l’amélioration des plans 
de villes vient d’avoir lieu à l’occasion du concours pour 


le plan d'ensemble des agrandissements de la ville de . 


Düsseldorf jusqu’au milieu de. ce siècle et dont les doc- 
teurs ingénieurs Bruno Schmitz de Charlottenburg, ct 
Blum de Hanovre, sont sortis vainqueurs. 

D'autre part, la publication de périodiques Der Stadle- 
bau, à Berlin, sous la direction de MM. Theodor Goecke 
et Camillo Sitte, et de la Town Planning Review, de Liver- 
pool, si bien éditée par M. Abercrombie, l'institution de 
cours de Town Planning à Liverpool et dans d’autres 
Universités prouvent toute l'importance. qu'a pris l’étude 
méthodique de ces questions. L'Art de construire les 
villes, comme M. Sitte l’a si bien dénommé, est une science 
nouvelle. Elle a été élaborée par des hommes éminents. 
Parmi tant d’autres MM. Stüebben, Buls, Henard, Aber- 
crombie, Thomas, H. Mawson, l’auteur du Civic Art et de 
Studies in Town Planning, Sitte, Baldwin Brown, etc., etc., 
s’en sont faits les théoriciens autorisés. 

x 
+ + 


En ce qui concerne l'Organisation de la Vie communale, 
le Congrès s’est assuré le concours de: grandes associa- 
tions de divers pays, qui ont déjà étudié à leur point de 
vue national les différents problèmes qu’il importe aujour- 
d’hui d'examiner au point de vue comparé. En effet, jus- 
qu'ici aucun congrès international de vie municipale n’a 
eu l’occasion de grouper les hommes qu se sont faits de 
ces études une spécialité, et qui. par leurs délibérations 
indiqueront pour le fonctionnement des villes, des prin- 
cipes directeurs, comme le Town Planning Congress ont 
déjà commencé à en formuler.pour l’art de les construire. 


f 


La matière est vaste et comporte un grand nombre dë 


. problèmes, notamment : 


.Comment doit être assurée l’existence juridique de Ja 
cité, quels sont les rapports désirables avec les org 
nismes, les autorités du dégré supérieur, avec les org 
nismes similaires des autres cités, avec les citoyens qu 
la composent. 

Quelles sont lès structures et les formes d'organisation” 
les meilleures à donner aux diverses fonctions collective 
de BE vie muñicipale, aux diverses parties de l’orgañ 

otal. 

Comment doit être organisée l’existerice financière dû 
la cité,.le patrimoine mobilier et immobilier dont elle tir® 
une part de ses ressources, les taxes et les impôts qui ali 
mentent régulièrement son budget. 

Comment régler le statut juridique du personnel df 
l'administration municipale, régier son: recrutement, S 
formation, sa rémunération. 

Comment associer la libre initiative des citoyens à. 
l’action des fonctionnaires salariés. 

Comment l’activité économique de la cité peut-ell® 
recevoir son plus complet dévéloppement : régime de JA 
concession, de l’affermage, des régies directes. 

Comment réaliser et développer les services qui appa 
tiennent à l’activité intellectuelle et morale des org 
nismes communaux. Si nous en exceptons les écoles, dons 
le domaine trop vaste doit être réservé, nous entendon 
parler des œuvres d'éducation telles que bibliothèques 
Salles de lecture, musées et collections, concours et € 
couragements. ; 

Quelle est l’activité du pouvoir local dans le domain 
Social; en matière d'assistance, de solidarité, aux divers 
stades de la vie (enfance, adolescence, vieillessé), danÿ 
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En Magasin, toujours du Matériel en solde 


— Stock important de Films en solde — 


VENTE — ECHANGE DEMANDEZ LISTE 


CL) 
Ne traiter aucune affaire avant de consulter le 


Comptoir du Cinématographe of vous trou- 
verez certainement fout ce dont vous aurez besoin. 


DOCKS du CINÉMA 
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les diverses circonstances (matcrnilé, aecidents, chô- 
mage, clc.). | 
L 


* + 


Il y a un intérêt considérable à étudier systématique” 


ment tous ces problèmes, à savoir comment ils se posent 
dans les divers pays, quelles solutions y sont données ou 
proposées, de quels principes d’une expérience confirmée 
peut se réclamer l’architecture des villes, la sociologie 
muniripale et l'administration des communes. 

Le Congrès constituera une première étape vers une 
étude internationale et comparative. 

11 demandera à des compétences reconnues de résumer 
les résultats en une série de rapports basés sur des 
enquêtes et le dépouillement des meilleures sources. 

Il se mettra aussi en relation avec les Associations et 
Congrès internationaux existants, qui ont dans leur pro- 
gramme des questions connexes à celle de son propre pro- 
gramme. Il prendra leurs conclusions comme base de ses 
propres travaux et leur demandera leur coopération par 
l'étude de toutes les questions mixtes. 

Le Congrès international des Sciences administratives, 
organisé avec grand succès en 1910, l’a d’ores et déjà 
assuré de son patronage. 

Le Congrès enfin sera appelé à cons:crer définitive- 
ment la création d’un Office Communal International 
permanent. 

# 
ee 


Pour assurer la bonne organisation du Congrès, il a été 
rédigé un programme général des questions rentrant dans 
le cadre permanent des Congrès à créer. On y a inscrit 


LE CONDENSATEUR SAVELENS 


parce qu'il économise les lentilles et parce qu'il AUGMENTE 


La Supéricrité de notre Fabrication 


à 


est le PLUS PRATIQUE 


parce qu'il permet de démonter FACILEMENT et INSTAN- 
TANÉMENT l'une des lentilles, sans qu'il soit nécessaire 
de démonter l'autre. 


est le MOINS COUTEUX 


LE RENDEMENT LUMINEUX de 20 %, 
— En 1 


est reconnue par teus les Cinématographistes. 


MEMBRE DU JURY 


S’adresser à 


G. GQUILBERT 


4, Allée Verte — PARIS 
MANUFACTURE D'OPTIQUE ET D'APPAREILS DE PRÉCISION 


des questions offrant un caractère d'actualité et pour 1C$ 


quelles il a été publié ci-après un questionnaire plus dés 
taillé, non limitatif, mais destiné à guider les rapporteur 
et à obtenir une cohésion entre leurs travaux. Toutes 1@® 
communications relatives à l’Art de bâtir les villes, seron 
accueillies avec le plus grand intérêt. Il en est de mêm£ 
pour l’organisation de la vie municipale. Des rapporteur 
généraux coordonneront les conclusions des mémoir® 
particuliers sur les questions proposées. Des résumés dei 
rapports seront publiés avant le Congrès afin qu’ils puis 
sent servir de base aux discussions. Les actes du Congrès 
seront publiés. 


B. — Exposition et documentation 


En connexion avec le Congrès sera organisée une Exp0 
silion comparée des Villes, destinée spécialement à démo! 
trer l'importance et l'intérêt des problèmes soulevés pal 
le Congrès, dans ses deux sections. 

Cette Exposition se distinguera des précédentes en C£ 
qu’elle ne s’attachera pas seulement à la Construction des 
Villes, mais aussi à la Vie communale, telle qu’elle eS 
analysée dans le programme qu’on lira plus loin. 

Il est désirable que cette Exposition, comme le Congrès 
serve d'instruction à la science qui s’élabore du Phén0! 
mène des Villes, tant au point de vue de leur création € 
construction qu’au point de vue de leur vie, de leurs ser: 
vices, de leur évolution. C’est pourquoi au lieu de n’avoil 
qu'une durée éphémère, l'Exposition verra ses principau? 
éléments s'ajouter aux collections déjà réunies au Musét 
International organisé à Bruxelles par l’Union des Ass04 
ciations internationales. Elles y tormeront une division « 
« le Musée Communal International ». 
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SALLE DE PROJECTIONS 


2000 mètres de Nouveautés 


les meilleures sont coloriées 
lo] CHAQUE SEMAINE 
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Agents Généraux pour l'ALGÉRIE et la TUNISIE : 
MM. CAZES et CLAVAREAU, 3, rue du Marché, ALGER 


Agent sénéral pour la BELGIQUE :: 
Ch. BELOT, 26, rue du Poinçon, BRUXELLES 
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Cette collection spéciale à laquelle viendront de jour 
en jour s’ajouter des documents nouveaux, pourra accom- 
pagner, dans leurs sessions, les Congrès internationaux 
des Villes qui succéderont à ce premier Congrès de 
Gand 1913. Elle sera gérée par l'Office Communal Inter- 
national dont la création est indiquée comme un des buts 
du Congrès. ; 

Ainsi se trouveront établis entre les divers organismes 
nationaux des liens permanents de nature à faciliter non 
seulement l’échange des documentations, mais à assurer 
la continuité et le développement de l’œuvre des Congrès 
internationaux, qui ne peuvent manquer de prendre une 
importance sans cesse grandissante. 

Pour mieux atteindre ce but, il est créé à côté de ce 
Musée International permanente une Bibliothèque où tous 
les documents importants de la Vie Communale Interna- 
tionale seront centralisés, classés, catalogués et mis en 
rapport avec le Répertoire bibliographique universel. 

Nous comptons pour réunir ces documents sur le 
dévouement et la bonne volonté de ceux qui comprendront 
la grandeur du but civique et humanitaire que nous vou- 
lons atteindre. 

Nous nous adressons donc dès aujourd’hui à toutes les 
villes, communes et organisations, pour qu’elles nous 
adressent tous les documents de nature à enrichir nos 


collections. à 


* 


L’Exposition aura donc essentiellement une valeur syn- 
thétique destinée à faire saisir la nature internationale 
des phénomènes: | 

Elle est assurée dés aujourd’hui de précieuses contri- 
butions, 


Le gouvernement espagnol lui a assuré son patronage 
officiel et son appui auprès des villes d'Espagne. Barce- 
loné a adhéré, Madrid fait prévoir le même accueil. Les 
documents sont promis. 

L'Union statislique des villes italiennes la patronne, 
ainsi que l’Union des villes suisses, et de nombreux docu- 
ments sont en voie d'achèvement. Rome, Florence, Venise, 
Sienne et Parme adhèrent officiellement. 

En Allemagne, la Gartenstad Hellerau, le Musée de 
Hagen envoient des documents, et un Comité s'organise 
pour étendre et centraliser la collaboration. 

Pour l’Autriche, les villes de Vienne et Insbrück pré- 
parent chacune un compartiment spécial. 

La ville d'Amsterdam nous garnit une salle spéciale 
par les éléments de démographie communale interna- 
lionale qu’elle a préparés. 

En France, certains centres comme Paris, Lyon, Rou- 
baix, Rouen, Nantes, Saint-Etienne, Tourcoing, Clermont- 
Ferrand ont promis leur collaboration et le commissariat 
général des Congrès et Expositions a bien voulu nous 
promettre son concours. 

Pour les Etats-Unis, une puissante organisation s’occupe 
de réunir les adhésions, et l'Exposition du Child Welfare 
nous confie tous les documents qui ont une signification 
communale. 

Enfin, c’est d'Angleterre que nous avons jusqu'ici l’en- 
voi le plus important, consistant dans la totalité de la 
Cilies and Town Planning Exhibition telle qu’on a pu 
l’'admirer à Londres, Edimbourg, Dublin et Belfast, à 
laquelle viendront s'ajouter un envoi de la Garden Cilies 
Association et des éléments ayant trait à la vie communale 
anglaise. 

Ces éléments, qui se complètent de jour en jour et qui 
seront exposés depuis le mois de mai jusque fin octobre, 
illustreront parfaitement les travaux du Congrès interna-: 
ticnal. 

En outre, les quatre grandes villes belges : Anvers, 
Bruxellks, Gand et Liége y ajoutent chacune un pavillon 
spécia!, reconstiluant une partie de leurs belles et an- 
ciennvs architectures communales et destinées à contenir 
des éléments démonstratifs de leurs services urbains. 
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Au moment où, au début de ce XX: siècle, les com- 
munes, les municipes reprennent dans la vie nationale et 
internationale une importance qu’elles avaient cessé 
d’avoir au cours de ces derniers siècles, il est symbolique 
que ce soit dans l’ancienne cité des communiers et des 
franchises municipales que se tiendront ces assises inter- 
nationales, au milieu de souvenirs archéologiques qui 
rapgellent si éloquemment un glorieux passé. 
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Faites des Vues locales! C'est le Succes ! 


Rien n'est plus FACILE avec le Cinématographe 


6 TRIOMPHE ” (4 crroscore) Complet 285 fr. 


Georges MENDEL 


CONSTRUCTEUR 


PARIS -- 106, Boulevard Bonne-Nouvelle _— PARIS 


—6669 666e— 


as Le nouveau Catalogue VIENT DE PARAITRE 
Envoi franco sur demande 


| N \ 
» | 
Dray | 


Le { TRIOMPHE ” 
est un aopareil portatif, niflourd ni encombrant : 


il peut se porter en bandoulière. 


Il n'arrive pas un événement sensationnel qui ne puisse aussitôt se projeter sur l'écran : en’chemin 
de fer, en auto, en aéroplane, à bord d’un bateau on peut ‘ filmer ” avec le “ TRIOMPHE ?,.-Jes 
vues les plus intéressantes. 

La manœuvre du “ TRIOMPHE ” est d’une telle simplicité qu'elle peut être faite par 
le premier venu, fut-ce un enfant. 

Le “ TRIOMPHE * est le complément indispensable pour augmenter ses recettes. 


Georges MENDEL 


Téléph. : 213-11 Constructeur Brevelé S.G.D.G.  Adr. Tél. : PHOTOCINÉ 


MÉDAILLE d'OR 


MÉDAILLE d'OR 


BR me 10 bis, Boulevard Bonne-Nouvelle, PARIS (X"°) BRURDIES me 
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PROPRIÉTAIRE DE 


La Grande Entreprise GNéALOUT apbique Brésilienne 


REPRÉSENTÉE EN ŒUROPE PAR IIZ 
19, Rue Richer, PARIS 


SIÈGE CENTRAL : 


RIO-DE-JANEIRO 
179-183, Avenida Central 


Succursales dans le Brésil : 


PERNAMBUCO 
SAO PAULO 222 PORTO-ALÈGRE À 


Toujours acheteurs de ioutes les NOUVEAUTÉS, FILMS et APPAREILS, la MAISON ne VEND ni n’ACHÈTE 
de FILMS DE STOCK 


e Louis AUBERT 


N7 Seul Concessionnaire pour le Brésil 


des Marques : 


NORDISK-FILMS, de Copenhague 


LE FILM D'ART, Paris 
9 9 [TALA, Turin * 2 


Adresse Télégraphique : AUBERFILM-PARIS -:- Téléphone : 303-091 


Les ÉDITEURS de FILMS 


Pour complaire à de nombreux lecteurs, Le 
Courrier continue la publication de la liste 
complète des Editeurs de Films du monde 
entier commencée la semaine dernière. MM. les 
Librettistes et Auteurs pourront ainsi, à leur 
gré, proposer leurs Scénarios aux Sociétés 
étrangères et entrer avec certaines d'entre 
elles en relations commerciales. 

De cette manière, en permettant aux œuvres 
des auteurs français de se faire apprécier à 
l'étranger, Le Courrier essaie de contribuer 
dans la mesure de ses moyens, au relèvement 
du niveau artistique d'une production prodi- 
gieuse, en partie perdue pour le marché fran- 
çcais du film, parce qu’elle est conçue dans un 
esprit trop différent du nôtre. 


SIXIÈME LISTE 


Grande-Bretagne (suile). 


NEW LONDON CINEMATOGRAPH C, Ltd, à Londres, 
15, Cecil Court, Charing Cross Road. 


NORDISCHE FILMS Co, à Londres. 


NORDISK*FILM:Co, à Londres, 25 Cecil Court, 


O. K. FILM BUREAU, à Londres, 8, Little Street Str. An- 
drew’s Str. (W. C.) 


OXO FILM, à Londres. 
PATHE FRERES, à Londres, 31-33, Charing Cross Road. 


PRECISION FILM Co Ltd (The), à Londres, 10, Cecil Court, 
St-Martins lane. 


RAJAR Ltd, à Mobberley. 
ROSIE FILM ©, à Croydon, Wrencote High Str. 


SAFETY BIOCOPE SUPPLIES Co Ltd, à Londres, 17, Gi 
rard Street. 


SHEFFIELD PHOTO Ce, à Sheffield, Norfolk Str. 
TRESS, à Londres, 4, Rathbone-Place. 
TYLER FILM Co, à Londres. 


Seuls agents pour la Grande-Bretagne et les colonies 
de la Société « Eclair » et « Itala », Gerrard Street. 


UNITED FILM Ltd (J. Borrie), à Glasgow, 4, Horbard 
Street. 
URBAN TRADING Co, à Londres, 89-91, Wardour Street, 


VITAGRAPH COMPANY OF AMERICA, à Londres, 
15-17, Cecil Court Charing Cross Road. 


WALTURDAW FILM AGENCY, à Londres, 40, Gerrard 
Street. (W.) 


(A suivre.) 


17, RUE DU FAUBOURG MONTMARTRE, 17 
: T Ÿ Adresse T élégraph. : 
see PARIS DAIOELLMS PARLE 
Ua) LILLE, 8, Rue du Dragon | MARSEILLE, 3, Ru e SAINTE 
Pi LS IETréléphone 22-CORH LRO M RSA ee NE réeléprhone#2-20 
co 
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NUIT LITE 


en deux parties 


d'aprés le Roman de Gaston DERYS 


| Sortira en Location 
LE 4 JUILLET 
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MANUFACTURE D'OPTIQUE. 
Louis FEUTRRET 


56-58-60-62. rue Botaris et 6-8-40-42, rue du Tunnel, 
PARIS (x1x°) 
Téléphon_e : 434-28 


—_—_—2# 9 — — 


OBJECTIFS SPÉCIAUX EXTRA-LUMINEUX 


POUR 


Cinématographes et Projections fixes 


OPTIQUE DE PREMIER CHOIX 


z LENTILLES, CONDENSATEURS L 
et tous ARTICLES de PROJECTIONS et d'AGRANDISSEMENTS 


|| 
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La Musique au Cinéma 


En réponse à un article paru dans le Moniteur 
Théâtral, intitulé : « Pourquoi n’aurions-nous pas 
de compositeurs pour cinématographe », M. Ga- 
briel Marie, le compositeur bien connu, ancien 
directeur des Grands Concerts Classiques de Mar- 
seille, lui adresse la lettre suivante : | 


Monsieur Max Ridel, 


Il me tombe sous les yeux un article de vous avez publié 
dans le Moniteur Théâtral, et qui conclut, fort judicieuse- 


ment, à la nécessité de relever le niveau des musiques qui. 


laccompagnent le déroulement des films, en suscitant le 
#oncours de compositeurs qui écriraient spécialement pour 
‘Iles cinématographes. 
# La lecture de votre article m'a comblé de joie, parce que 
j'y trouvais l'expression de ce que.je pensais et avais essayé, 
sans succès, de faire admettre naguère, par deux des plus 
importants producteurs de films. 

En effet, le 16 avril 1910, j'adressais aux deux maisons 
Pathé et Gaumont une lettre où j'attirais leur attention sur 
l’anomalie flagrante que présentent les spectacles, souvent 
d’un art relevé, que nous offrent actuellement les cinémas, 
et la musique insuffisante ct parfois paradoxale qui les 
accompagnent, j'essayais d’éveiller en leur esprit l'idée de 


/ 


s'adresser à des compositeurs réels pour écrire la musique 
appropriée des films importants et littéraires, et leur offrir 
mon concours dans ce sens. 

La Maison Pathé me répondit : «... Nous devons vous : 
« informer que n’exploitant jamais nous-mêmes, votre pro- 
« position ne peut nous intéresser. Nous avons concédé le 
« monopole de notre maison dans votre région à la Société 
« Cinéma-Monopole.….., veuillez vous adresser à elle. » 

Cela restreignait par trop la question. Et rendrait précaire 
la tentative, je ne poussais pas plus loin. 

La Maison Gaumont ime répondit à son tour : 

« Nous.vous remercions de vos offres, mais regrettons de 
« ne pouvoir les utiliser. Elles n'auraient pour nous, un 
« intérêt certain que si nous exploitions nous-mêmes un 
« certain nombre de salles de spectacles cinématographiques. 
« Or, ce n’est pas notre cas, puisque nous n'avons qu’une 
« petite exploitation dont le but est, surtout, de faire un peu 
« de-publicité pour notre production. I nous serait impos- 
« sible de vendre ou de louer aux exploitants des composi: 
« tions musicales. » , 

. Ce dernier paragraphe me laissa tout interdit et je n'in- 
Sistal pas. — 

Et les choses en sont restées là. — Mais, déjà, le 27 avril 
dernier, j'ai trouvé la même idée exposée par le rédacteur de 
la rubrique « Cinématographes » dans Comædia, et voici que 
je lis ce que vous avez écrit sur le même sujet. Ceci me 
redonne courage pour insister. 

En somme, il n'y a pas une sensible différence entre la 
musique de pantomime et celle des films. Le film m'apparaît 
comme la pantomime « mécanisée ». Il y a donc similitude 
de besoins; il me semble logique qu’il y ait similitude de 
moyens. . 

Le procédé de M. Jaussens est, assurément, fort ingénieux 
et doit rendre les plus signalés services à la cinématographie 
qui est, peut-être, le théâtre de l'avenir. Mais le procédé ne 
repose que sur l'improvisation, ce qui n’est seulement qu'une 
forme préparatoire — et partout, imparfaite — de la compo- 
sition musicale, Il me semble .que le cinématographe (je 
parle, bien entendu, pour les sujets d'ordre élevé) est digne 
de l'attention des compositeurs et qu’il a droit à de la mu- 


sique pensée. 


On s’est habitué, je ne sais pourquoi, à considérer comme 
essentiel que la musique qui accompagne les scènes souligne 
chaque geste. De là; fa nécessité de se contenter de l’impro- 
visation. 

Mais une longue pratique de la musique de scène m'a 
démontré que l’on est bien plus dans la vérité scénique en 
constituant, à l’aide de la musique appropriée, l'ambiance, 
l'atmosphère nécessaire au développement de l'émotion chez 
le spectateur. 

Peut-on prétendre que l'émotion que produit l’admirable. 
musique de l’Arlésienne serait plus poignante, plus complète 
parce qu’elle soulignerait les gestes des acteurs ? Je ne le 
CroiIs pas. 

D'autre part, puisqu'il est facile de mesurer métriquement 
et de chronométrer la durée des diverses épisodes d’une 
scène cinématographique, je crois qu’il sera encore plus aisé 
de faire marcher exactement la musique avec le film qu’elle 
accompagnera que de le faire concorder avec les paroles 
dont le débit est toujours variable, même avec les mêmes 
artistes. (Et pourtant, il m’est souvent arrivé de n'avoir rien 
à retoucher quant aux proportions.) ; 

Donc, on obtiendra sans peine l'exactitude relative, 
amplement suffisante, à la seule condition que les exécutants 
se conforment à l'indication métronomique. 


Société Internationale 
inématographique = 


Direction : L. HENRION 


à, RUE (e PTOVENCE 
PARIS 


Téléphone 
Gutenberg 43-85 


N’achetant que 
les meilleures vues 


Adresse télégraphique : 
INTERFILMS - PARIS 
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AGENCEMENTS 


de Magasins, Bureaux, Salles de Concerts, Cinémas, Théâtres, etc. 


Établissements JACOPOZZI 


Boulevard St-Martin, Rue de Bondy, 44 — Paris 


Téléphone : NORD 33-90 
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Charpente 
Serrurerie Construction et Agencement complet de la Salle INSTALLATIONS 
Plomberie 2 , — complètes — 
bi du KINÉMACOLOR, 19, Rue Le Peletier. den 
eciricite 5 fs 
Peinture et du PASSY-CINÉMA-THÉATRE, 22, rue de Passy. de tous, Styles 
Vitrerie AR+- 
Sculpture 
Menuiserie 2 
iles Nombreux travaux au CinémasPalace CUVE à CIRCULATION 
Chauffage Electric-Palace CONSTANTE 
Décoration Tivoli-Cinéma d’eau filtrée 
Tapisserie | Parisiana Brevetée S. G. D.G. 
Pr tre Théâtre-Marigny La seule réalisant la prescription 
il etc., etc préfectoral. 
1 CEC, 


Je suis persuadé que la musique cinématographique 
comprise ainsi, pourrait tenter nombre de compositeurs 
expérimentés. Tout le premier, je trouverais intéressant de 
m'y essayer. 

J'imagine qu'il suffirait, de la part de l'éditeur, qu’ils 
chronornètrent chaque phrase des scènes qui se succèdent au 
long d’un film et faire, ensuite, dérouler celui-ci devant 
le compositeur. 

Muni de ces renseignements — matériel et émotif — le 
musicien composerait posément sa partition que l’on con- 
fronterait, ensuite, au film, pour éprouver son exactitude. 
L’on obtiendrait, ainsi, une collaboration réfléchie qui don- 
nerait aux scènes leur manœuvre d'impression. . 

L'éditeur, en possession de la partition spécialement écrite 
pour son film, n'aurait plus qu’à en publier larrangement 
(toujours pratique, bien entendu, et fait en vue des petits 
groupements), sous la forme qui lui semblerait la plus 
avantageuse (soit gravure, ou polygraphie) et à l’imposer 
obligatoirement comme faisant partie de la location ou de 
l'achat du film : : 

Resterait à déterminer le mode de rémunération pour le 
travail matériel. du compositeur. Je crois que les maisons 
d'édition de films pourraient pratiquer de la même façon 
que les éditeurs de musique. 

Ceux-ci payent au compositeur uné somme à débattre 
pour la cession de sa partition et l'autorisation de publier, et 
ce dernier trouve le complément de ses bénéfices dans les 
droits perçus pour l'exécution publique, par les soins de la 
Société des auteurs et compositeurs. 


GÉNÉRAUX 


Bien entendu, il serait nécessaire — et équitable — d’a5g 
surer au compositeur une moyenne de location pour chaqun 
œuvre. 

Voyez, Monsieur, ce qu’il y a de bon dans tout ceci, € 
veuillez agréer l'assurance de mes sentiments distingués. 

GABRIEL-MARIE. 
13, boulevard Périer. 
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Petites Noûvelles 
et Publications légale 


Dissolution de Société 


D'un Jugement du Tribunal de Commerce de la Seiñ4 
en date du 3 Juin 1913, il appert que la Société en n0Ï 
collectif, dite SOCIETE CINEMATOGRAPHIQUE Georgf 
BRAUN et Cie, constituée entre M. Georges BRAUN, dem 
rant à Paris, rue Monthyon, n° 11 et M. Bruno BELOWSÆI 
demeurant à Paris, rue de Maubeuge, no 82, suivant ac £ 
sous signatures privées en date à Paris du 27 Mars 191% 
enregistré et publié, ladite Société ayant siège à Par! 
rue Monthyon, no 11, et ayant pour objet la vente, la loc. 
tion, la confection et l'exploitation de films cinémaî! 
graphiques, a été déclarée dissoute et M. LouGARA4 
demeurant à Paris, rue de Londres n° 13, a été nom, 
liquidateur de la dite Société. ü 
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LA GONDAMNATION DE JACQUES PONTOIS 


Va: 
D ou qu'une lettre, qui lui avait été portée 
ait ee 5 son bureau par un commissionnaire, 
Cette lettre aggraver l'imputation qui pesait sur lui. 
re, était à Ses était tombée entre les mains du Minis- 
Pontois o! peu près ainsi CONÇU : « Monsieur Jacques 
ument pans vous déciderez-vous à. nous remettre le 
Cette Lo à que. vous nous Avez vendu? L:,B. ». 
Mecs re constituait aux yeux du Ministre. et des, 
Atos Sxhrouve écrasantaide la culpabilité de Jacques 
Vertin. Le auteur de cette lettre n était autre que Cha- 
de maître Min able avait conduit et. préparé demain 
Ébérrdes le p an infernal qu'il avait formé afin de ?s2 
amné sa uw-fiancé ‘d'Hélène: Et! Jacques est con- 

au bagne. 

L'ÉVASION DE JACQUES à ALTER D C4 : 
Aidé par ses compagnons de chaîne. Jacques s'évade 


du bte 
bagne, [1 se dirize vers la ville: Ikn’a qu'une pensée: 


ne SRE innocence et démasquer les misérables qui 
290t-perdu. 

suite calvaire !... Il est privé de moyens et en- 
gne. 1 SR ACREOUX d'être reconnu et reconduit au ba 
ivière Re n'en pouvant plus, sur le bord d'une 
Mer les o sommeil réparateur ne tarde pas à lui fer- 

Paie paupières... . 

Non ES Jacques !... Quel réveil se prépare pour toi je 
Més à odeee qui veille sur les justes oppri- 
Malhe: issé suffisamment le pauvre Jacques dans le 

-neur."Son astre commence à luire !.. 


LE Dennier BILLET DE MILLE DE M. PIERREVAL 


11 : sata 4 2e 
a 14 a une maison de jeu à peu de distance du lieu où: 
ACques s’est endormi. Ce soir-là, Monsieur Pierreval 


se 
He poursuivi par la guigne. En effet, il jette Sur la 
Fat son dernier billet de mille. | 
 sAtalité ! Pierreval 2 encore perdu. 
à roulette tourne vertigineusement. 
84 ces lui reste plus un centime. I1 sort, désespéré, ot 
7 ige vers. la rivière: 
de Lo ner un jeune couple veinard était sorti 
ort + ex maison de jeu. 11 passe près de Jacques qui 
Re RIQUTE Son. béret est à côté de lui. La jeune 
Do prise de pitié. Elle so fait donner un louis 
Meur ari.et, le jette dans le béret du .pauvre.dor: 
ne qoble dès favoris de la chance s'est à peine loi: 
Seques voici Pierreval qui sort et vient à son tourvers 


‘ 
aperçoit le louis dans le béret. La passion du jeu 


est pl À 
ane us forte que lui. 11 pense qu'avec ce louis, il peut 
Fr ns la fortune. Tl'allonge la main et s'empare 
ss TN DQUlS il court. dans la maison de jeu. 
Er à e la fortune 2 tourné cette fois.en sa faveur. 
EN re EL il refait son patrimoine. Cœur bon et 
Cause 2° il pense alors au pauvre diable qui à été la 
beine à { SA chance. Il reviant sur ses pas et arrive à 
eution emps pour éviter que Jacques ne mette en exé- 
SE ee Son'triste projet. ; 
votré sn à vous que je dois ma fortune. Je la mets à 
wa pe SPosition ». Tous deux vont au Grand-Hôtel où 
98e Pierroval, 


HÉLÈNE FUIT DE LA MAISON DE CHAVERTIN 


Er : 

gone na pas. voulu $e plier aux menées ténébreuses 
Onne ES e.. Plutôt que d'épouser Ducroz, elle abarn- 
ces ca e maison inhospitalière et va offrir ses ser- 
Ce. mme femme de chambre, au Grand-Hôtel, 


re Vas ce même hôtel que nous avons Vu, peu au- 
a Yen » entrer Jacques Pontois et Georges Pierreval. 
ontre de Jacques et d'Hélène est très émouvante. 


Et MEET , pre AE A) Te 
es protestations.du. fianté d'Hélène .fureñt inutiles 


. quelles -ils ont passé. Ge moment de bonheur ‘est une 
H bien douce Compensation à leurs douleurs passées. 1 


“goancs, Jaçques Pontois.:, puis Hélène... puis. Pierreval 


‘misérable, bourrelé de: remords, avait cru suffoquer 1 


“raval mét'au cou de l'enfant, n'est pas autretchose qu 


| “à  Téléph. : Roquelte 62-70 


Ils se racontent les douloureuses péripéties par les jé 


CHAVERTIN DÉMASQUÉ 
Pourtant Pierreval leur dit: ‘ 
« Faites semblant de ne pas vous connaître êt laissez- 
moi faire. » Re 
Sur Tés indications que lui fournit Hélène, Georges - 
trouvé/Chavéïtin dans un coté. .IL faut: dire ici, que den 


“ouvenir de gon crime en se donnant à l'alcoolisme: 
Profitant de l'état dans lequel se’ trouve. Chavertir 
Fierreval feint d'être chargé, par une nation étrangère, 
do Pachat dewlocuments secrets. ; De 
He*"coup réussit à merveille : Pierreval obtient un 
rendezVous pour le soir même. T'doit,s2 rendre chez 
Chavértin où, moyennant une somme déterminée, il 
pourra retirer de document. 
Pierreval se rend au contraire.chez 
il expose. les faits. $ ; 
« Mettez, lui dit-il, un fonctionnaire à 14 disposition, 
et dans les 24-heures, je vous fournirai les preuves.de 
Jinncéence démon ami. » l . Ÿ % er 
Au récit de Pierreval, le Ministre dans l'esprit duquel 
s'était formée-peu à peu la conviction. de linnocence de 
Jacques Pontois, adhère volontiers à ‘cette proposition. 


le Ministre auquel 


CHAVERTIN PRIS AU: PIÈGE. ie 
Chavertin est dans son étude, en proierà un accès! de 
«delirium tremens », FOR AE Mit 

Où frappe à la porte. IL croit que c'est l'agent étran- Due 
ger qui, Vient pour l'achat du document. Ml 
. Mais il voit comparaître, comme une vision de ven- 


et nfinun fonctionnaire de police avoc des agents... 
Désormais, il est inutile. da nier. Chavertin avoue 
son infamie.,. . at ui 1 CAS 0 HA EANE 3 
Soudain, le misérable: um #0cès die fureurs puis une 
tentative de suicide..!uüune vision d'épouvante... ‘ÆEnt 
un rire aigu éclate dens l'étude où s8 déroule Le rame 
“Chavertin-est devenu fou # FH 
La justice dé Dieu a passé le. 


Dé: Lots ÉGRPELBON EURE DUMAS IS 

Jacques Pontois et sa chère Hélène caressent un a70- 
cieux bébé dosquelques mois, né de leur mariage. 
Pierréval éntre en, ce moment. Il a un Cadeau pou 
poupon... un joli souvenir... un, porte-bonheur: re 
Cércadeau, ce souvenir, Ce porte-bonheur, que Pier 


l: fameux napeléon. 


M 


PES Es CE — 


Ü LA LABORIEUSE. | 
| TRAVAUX CINÉMATOGRAPHIQUES ET PHOTOGRAPHIQUES 
i à Façon ANT AE DU | LE 


| © Prices de Vues à forfait.en Province et à l'Etranger 


Il | DÉVELOPPEMENT DES NÉGATIES; TIRAGE. DES! POSITIFS 


“TEINTURES, VIRAGES, TITRES EN TOUTES LANGUES, ET. 


| à ‘Bureaux 8. Usine 540 4) 4 nee 
93, Rue VILLIERS-DE-L’'ISLE-ADAM Paris-20 


(Métro Gambetta) 
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LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 


2. Répertoire Cinématographique 


Adresses Artistiques 


; Agences 
k PRIS Imprésario, 6, rue des Petites-Ecuries, 
:L'Raris, 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes. 
v : Artistes Dramatiques . 
M=* Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vincennes 
At (Seine), artiste dramatique. 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, à Vinncenes 
(Seine), artiste dramatique. 
B. Auvertin. villa des Tilleuls, rue du Faubourg 
d'Arras, Lille (Nord). 


Artistes Lyriques 
Serge Avril, rue des Chartreux, Valenciennes, 
Attractions 
Serge Avril, Rue des Chartreux, Valenciennes, 
‘les « Comic’ Variety », scenistes militaires co- 


miques). 
Chefs d’'Orchestres 
O. Bozzi. Cinéma rue Rochechouart, 66, Paris, 
, Cinéma rue Saint-Charles. 79, Puris. 
Café des Princes, b‘ Montinarire, 40, 
Paris. 
Brasserie Nicolas, place de la Nation, 


Paris. 

Louis Suès, 404, Boulevard Rochechouart, Paris. 
: P. Méndez, 45, rue Lebon, Paris (XVII:). 

Marius Catliu, Cinéma-Conceft, Besancon (Doubs) 

‘ Goloristes 

Mile Montas, 27, rue Saint-Sulpice, à Paris. 

- .Impresarios Artistiques 
D. G. Dalos, 66, passage Brady, Paris. 


| Aaresses Industrielles 


Achat de Résidus Photographiques 
Pichereau et Ci’, 62, rue de Turenne, Paris. 

, Appareils Ginématographiques 
Etublis. J. Demaria, 35, rue de Clichy, Paris. : » 
Etablissements Prévost, 54, rue Philippe-de- 
ESC Girard, Paris, 

Or AR Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
ù Debrie, 111, Rue Saint-Maur, Paris. 
H, Ernemann, 9, Cité Trévise, Paris. 
Accessoires et Matériel Divers 
. … Blériot, 187, rue du Temple, Paris. 
FE Appareils de Photographies 
Etablissements J. Demaria, 35, rue de Clichy 
ED paris. 
… Mendel, {0bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 
Appareils deSécurité contre l’Incendie; 
Desmettre et Térasse, 121, rue de l'Epaule, Rou- 
+ baix, Nord. 
’ Galicots 
Marius Jubin, peintre, 98, rue de Montreuil, Paris. 
_. + <Chalumeaux Oxÿacétyléniqués 

: Radio Ciné, 53, rue Blanche, Paris. 

E Charbons pour Lampes à Arc 
«Eric Boussuge, Société Anonyme Electrocarbon, 
%, rue Réaumur, Paris. 


RE: Condensateurs 

Ch. Laviolette,8, rue Haxo, Paris (XX°). 

2 Masaok C'" Industrielle d'Optique,. 3, rue Dieu, 
aris. L 

* Optique Commerciale, 7, rue.de Malte, Paris. 


} 


. | |! Convertisseurs Electriques 

P. Bachelet, 290, boul: Voltaire.lel, 952-923, 

Westinghouse Cooper Hewit Co Etd (the), 41, r, du 

:, Pont, Suresnes (Seine). 

qe é ‘Editeurs de Films 

- Pathé Frères, 14, rue Favart, Paris. 

* Société des Etablissements Gaumont, 57, rue St- 

: Roch, Paris. k , 

# Doprope. Kalem, Lubin. Représent., M, Sprécher, 

-! 87. rue de Trévise, Paris. . 

Edison f{, rue de Cormeilles, Levallois-Perret, 

Mendeél, 40 :bis, boulevard Bonne-Nouyelle Paris. 

. 'Essanay. Film, Pharos, Représentant, M. Janin, 
47, rue Grange-Batelière. ÿ 

“Itala-Fitm, Bison 4101, Reliance, Représentant, 
M. Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 


4G De 


Enseignes et Décorations lumineuse 
Standard Signs, 7, faubourg Montmartre, Paris, 
Extincteurs 


Extincteur automatique Français système, Ch, 
Blon, 17, rue des Messageries, Paris, 


Fauteuils automatiques pr Cinés et Théâtres 
L. Marchand, 4, rue Hubert, La Varenne Saint- 
Hilaire, Seine. 
Fauteuils à bascule 
pour cinématographes 
Maison Brocheriou et Cie, 137, r. l'afayelte, Paris, 


Gramophones et Phonographes 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris. 


Groupes Electrogènes 
P. Bachelet, 290, boul. Voltaire. Tél. 9592-93, 
Imprimeurs 
Barroux, 58, rue Greneta. Paris. Tél. 266-64, 
Louchet, Picard, de Cooman et Cie, 17, passage 
Kuszner, Paris. — Téléphone 4014-19, 
Rincheval etfils, imprimeurs, 20 bis, rue de Paris, 
Saint-Denis (Seine). Spécialilés pour théâtres, 
cinémas et cirques. 
Installation de Postes 
Central Union Cinéma, 40,r. des Martyrs, Paris. 
Journaux Corporatifs 
Le Courrier Cinématogranhique, 28, boulevard 
Saint-Denis, Paris. 456-33, 
‘Lampes à Arcs 
Lampes à Incandescence 


E. Grandjean, 21, boulevard de Grenelle, Paris. 
Tél. 1745-33. 


Locations de Films 

Pathé Frères, 104, rue dé Paris, Vincennes-Seine. 

Ciné-Location Gaumont, 98, r.des Alouettes, Paris 

Bonaz, 17, rue de Lancry, Paris. 

L, Auber!l, 19, rue Richer, Paris. 

1. Aubert, 70, rue de Paris, Lille, 

Aubert, 1, rue de la République, Marseille, 

L. Aubert, 14, rue Victor-Hugo, Lyon. 

L. Aubert, 8 rue Bayard. Toulouse. 

L. Aubert, 11; Avenue du Roi, Bruxelles. 

Comptoir International de Cinématographie, 140, 
rue de Cologne, Bruxelles. 

Société 
rue de Provence, Paris, ? 

Socielé Générale des Cinématographes ‘et Films 
Roux et Cie, 3, rue Larochelle, Paris, 

Agence Cinémato, 27, rue de Paradis, Marseille, 

Union Cinematographique de France, 34, rue 
Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 94414. 

Rouchy et Donès 31. Bd. Bonne-Nouvelle, Paris. 

Gallia-Cinéma, 53, rue du Temple, Paris 

E, Tisson, Cinéma-Comptoir, 30, rue de l’Acadé- 
mie, Marseille. 

FAR dUe Cinématographique, 58, rue de Paris, 

Lille. 

Comptoir International de Cinématographie, 11- 
13, Parvis Saint-Maurice. Lille. 

Bérenger, 38, rue Tpis:Vert, à Marseille, 

Union des Editeurs, 17, Faubourg Montmartre, 
Paris. 

Etoile-Cinéma, 39, r. des Petits-Carreaux Paris. 

Cé: tral Cinéma, 15, rue d'Engbien, Paris. 

Société Commerciale du Film, Ch. Mary, direc- 
teur, 18, rue Favart, Paris, Télég, Comerfilm-Paris. 
Télép. Louvre 32-79. 

Cential Union Cinéma, 40, r. des Martyrs, Paris, 
Location de Postes complets 
Union Cinématographique de France, #4, rue 

Charles-Baudelaire, Paris. — Tél. 944-14, 
Gallia-Cinéma, 58, rue du Temple, Paris. ù 

: Mobilier de Salles de Spectacles 
Veuve Martin et G. Pebeyre, 13, Boulevard de 

Belleville, Paris. 
Wessbecher, père ët fils, 59 à 67, rue Grange-aux- 

Belles, Paris (X°): 

Objectifs 

Etablissements J.Demaria, 35 rue de Clichy 

Paris, ' } 
Fleury-Hermagis, 18, rue Rambuteau, Paris. 
Margot, Ci: Industrielle d'Optique, 3, r. Dieu, Paris. 
Optique Commerciale, 7, rue de Malte, Paris. 


Internationale  Cinématographique, 5, 


( 


Louis Feuillet. 60, rue Botzaris, Paris, 
Optique Réunie, 33, rue Emile Zola, Pré St-Geï= 
vais Seine. 


Orgues, Harmoniums 
Pellicules 
Pianos 
Poste Oxydelta 


Etablissements J, Demaria, 35, rue de Clich 
Paris. : 


Ventilateurs 
E. Grandjean, 21, bd de Grenelle, Paris. Tél. 1745-33 
P. Bachelet, 90, boul. Voltaire. Tél. 952-238. 
Appareils de Synchronisme 
Mendel, 10 bis, boulevard Bonne-Nouvelle, Paris 


Secours contre l'Incendie 


Travaux Cinématographiques à façon 


Alter Ego, 218, boul. Bineau, Neuilly-sur-Seine 
« La Laborieuse », 93, rue Villiers-de-l’Isle-Adam; 
Paris. Tél, Roquette 62-70. } 


Adresses Professionnelles 


Directeurs 
J. Ferret, 66, rue Rochechouart, Paris. 


Propriétaires de Cinémas 


Meillat et Hanhart, Nouveau Cinéma, 125 rue 4 
Ordener, Paris. | 


Architecte spécialiste 
Garnier, 13 bis, rue Alphonse-Daudet, Paris, re= 
çoit mardi ét vendredi, de 9 à 11 heures. } 


Dessinateurs 
ulectriciens ; 
Ch. Borzecki, Installations spéciales cinémato- 
graphiques, 27, ruée Bouchardon, Paris. : 
Mécaniciens 
Metteurs en Scènes 
M. Abélard, 4, rue Louis-Besquel, Vincennes. 


Opérateurs de prises de Vues 
Opérateurs Projectionnistes 
Foliot, 65, quai de Valmy, Paris. 


Photographes 
Brezinski, 6, rue du Doujon, Vincennes, Paris. 


Photograveur 
Réparation Ÿ 
d'appareils cinématographiques 
Vénat, 95, faubourg Saint-Martin, Paris. Pièces 
détachées de tous systèmes. 


Sociétés Cinématographiques diverses « 
et Syndicats 

Chambre Syndicale Française de la Cinémalogra* 
phie, 51, rue Elienne-Marcel, Paris. É 1 

Syndicat de La Presse Cinématographique;, 
19, boulevard Saint-Denis, Paris. 

Syndicat Français des Directeurs: de Cinémas, 
199, rue St-Martin, Paris. (1037-89), \ 

Syndicat des Loueurs et Exploitants de films 
Cinématographiques ét des Industries qui S'y 
rattachent pour le Nord et le Pas-de-Calais: M 
Siège social, 39, rue de Tournai, Lille. F4 

Fédération Internationale de la SE A A EM 
Siège Social provisoire : 499, rue Saint-Martin, 4 
Paris, France. ÿ 

Union Amicale du Cinématographe, 26, boule- 
vard de La Villeite, Paris. 

Association Belge du Cinema, 15, place. Brouc- 
kère, Bruxelles. k Fr 

Syndicat des Exploitants de la Côte d'Azur, : 
3, rue Paganini, Nice. ) : 

Syndicat des Exploitants, du Sud-Est, 39, rue de ! 
l’Arbre, Marseille. wir 

Union Professionnelle des Exploitants de Cinémas M 
Belges, 1, boul. Anspach, Bruxelles (Belgique): 
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LES HOUVEAUTÉS 


Présentées Les 30 Juin et Â°' Juillet 19413 


PI PSS SRE SS TS PTE LCL ES RSS SR 


Agence Générale Cinématographique 
53 16, rue Grange-Batelière. 
Téléph. : Gutenberg, 39-80. — Central, 00-48. 


LIVRABLE LE 18 JUILLET 


E RER 
NAN ie malédiction, dr. en couleurs. ..... NA I 
étronille cherche une situation, com., aff. 165 


A 

Frs Standard. Le sapin noir, Ar.......... 228 

est Un drame en Aragon, dr, aff............. 580 
‘Per. Zamore est retrouvé, comédie, aff.....2.. 320 
‘Un cadeau encombrant, com.:............ 110 

ni Lons-le-Saunier, NOM Len ee she lee net 126 
0. Le droit à l'ecistence, Gt:HAaft eue DRE 835 


c M. L. AUBERT 
OMmpagnie Générale du Cinématographe 
19, rue Richer, Paris ë 
Téléph. : Bergère, 45-04. — Louvre, 03-91. 
LIVRABLE LE {8 JUILLET 


c 
Inès. Pour deliordrae2 aff Ansenun FRA MERE 579 
ÿg Patachon naturaliste, com., aff........... se 83 
Mu Les marches pittoresques, pl. air ........... 84 
no Les deux douleurs, dr., aff......:... AURA 1.050 
Rù Milan artistique, pl. Air........ss...mause 135 
PWorth. Rira bien qui rirale dernier, coméd., aff. 315 


M. De RUYTER 
11, rue de Monthyon, Paris 
Téléph. : Bergère, 44-34 
LIVRABLE LE 18 JUILLET : 


Pa ; 
"RSquali et Ci, La roue de la fortune, gr. aff... 1.047 
FS. Polidor mange du taureau, gr. aff. 166 


TE RE 


EDISON 
59, rue des Petites-Ecuries, Paris 
Téléph. : Gutenberg, 07-43. 
LIVRABLE LE 18 JUILLE 


La C 

Gr Ed 

Le nee ion, Comédiez2hi)#i vel Uk TERRA 196 
B6 F ; (SD PARLE LS Prose goss osesees ess 306 


M. Charles HELFER, 
16, Rue Saint-Marc, Paris 
Téléph. : Louvre 27-20. 


LIVRABLE LE 18 JUILLET 


Amb 
x, roslo. Pour faire sa connaissance... PGA ENS EE 
RO Les frères Robinet. semis tien 4006 29B 
Seli Le irentin...….. NU ne TS EN AR sas sr LRO 
9: Pour une gife, aff Honor ir USSR CT 162 
£ terrible dompteur de fauves, aff... en AU 


M. Paul HODEL 

3, rue Bergère, Paris 

Téléph. : Gutenberg 49-11. 

LIVRABLE LE 18 JUILLET 2 
Broncho. Dans les rangs, Ar. aff. .:.4....:.,... 611 
Itala. Pinsonnet et Virginie, com., aff............. ‘169 
a 

Agence LADEWIG 

6, rue du Conservatoire, Paris 
Téléph. : Gutenberg 01-94. 


Messters. Sa bonne répulation, dr. interprété par 


Henny Porten: {iii intense ‘970 
Welt. À travers la vallée de Verzasca, pl. air....... : 90 
—. *Eæercices de'cavalerié . 178 ROUE Ads 


a 
Société des Phonogr. et Cinématogr. LUX 


32, rue Louis-le-Grand, Paris 
Téléph.: Central 74-68 


LIVRABLE LE 18 JUILLET 


Moumoune a du flair, com., aff.............sst | 147 : 
Zizi el l'anneau magique, COmM., aff...........4...te s AB 


Le. Gonti.ou Ours & trompe; doc. ss sers Ne 


a 
SALES AGENCY 
M. R. Sprécher, représentant À 


37, rue Trévise, Paris 
Té'éph. : Central 34-80. 


LIVRABLE LE 25 JUILLET. 


B. et C. Les pilleurs, dr.........../..4.14..44..: . 189 
Thanhouser. Fidélité, At.............r... MD) LL 
LIVRABLE LE 8 AOÛT | | 
Blograph. Les peliles espiègles, comédie.......: va * 146 ee “ 
Lubin. L'espionne de Mexico, dr .. saisine. SE RAA 
_— La sentence de l'abime, d£s.s.ss..se. sm SOEUR 
Kalem. Les deux amies; Ar...,.440 eee an NE 310. Pr 


HHHIITYXXIXS.. SRE 7 


The Général Film Agency Limited 
‘9, place de la Bourse, Paris:. 
Téléph: : Central, 82-00. 
LIVRABLE LE 18 JUILLET F 
Les suffragettes, LE de A Rare en Eu POP Qt 


no: LE COURRIER CINEMATOGRAPHIQUE 
UNION ECLAIR LOCATION Société des Etablissements GAUMONT 
17, rue du Faubourg-Montmartre, Paris. DT MS nr. Doch Paris 
Téléph. : Gutenberg 68-82. - Téléph. : Central 30-87. 
LIVRABLE LE 18 JUILLET 8 ,: 28, rue des Alouettes, Paris. 
Æclair. La bergère d'Iury, dr., 2 aff.......s....te.. 595 Téléph. : Nord 14-93. 
—  Liliet son chien, comédie coloris.......... 140 PROGRAMME N0 31 
Savoïa Dislribuleurs automatiques, comédie .....: 2 Je vous dois la vie, comédie sentimentale, 1 aff... 360 
: — Rayons merveilleux, dr., aff............... 895 Comment Gogo épousa Geneviève, coméd. coul., 1ph. 31 
—— Les deux lableaux, comédie............... 148 Cubisie par amour, comique, 1 aff.................. 174. 
Re tir ter Fe Fees de Jeannot, comédie, 1 aff..........: ee. 218 
American Standard, Pour d'honneur de la maison 288 CHIC ŒUurruc Re Er Fipnte, OUEN ee eue 
a —— DE LA CÉLÈBRE SÉRIE DES AVENTURES DE BOUT DE ZAN 
VITAGRAPH Bout de Zan fait les commissions, 1 aff.............. 110 


15, rue Sainte-Cécile, Paris 
Téléph. : Louvre 23-68 
LIVRABLE LE 18 JUILLET 


Les héros du 13°, comédie bouffe, grande aff........ 620 
Les deux blondes, comédie vaud., aff.........:..... 220 
: Les oiseaux blancs sur les flois bleus, sportif ....:... 69 
Tes boucles n'affolent, coméd. com., aff....:....... 231 
La séductrice, comédie de mœurs, aff.:............. 304 
L'enfant gâlé, comédie domestique, aff............. 310 
L'ambilieuse, comédie de sent., aff....,:4:...4.444 314 
Mystère des bijoux volés, aventure policière, aff... 244 


J Vues présentées au. CONSORTIUM, 
48, Rue du Faubourg du Temple, Paris 


N. B. — La projection des nouveautés au Consortium a lieu 
sous les auspices du Syndicat Français des Directeurs de Ciné- 
mas. M. Marchal est délégué pour assurer le service, lundi pro- 
chain 7 Juillet, et M. Colomiès, mardi 8 Juillet. 

‘On commencera à 1 h. 1/2 précises. MM. les Acheteurs, 
Loueurs, Exploitants et Représentants sont priés de vouloir bien 
tenir compte des exigences inhérentes à l'importance des pro- 
‘grammes présentés et d’être là à l'heure. 


PETITES ANNON 


Le Courrier rappelle à tous ses annonciers, 


que les réponses aux annonces publiées sous 
| initiales et adressées dans nos bureaux doivent 
étre retirées par les destinataires. 

En aucun cas, notre administration ne fera 

suivre les réponses. Elle décline d'ailleurs 
 joute responsabilité à cet égard. 
A Il ne sera tenu aucun compte des petites 
annonces non accompagnées de leur montant, 
ou de la dernière bande d'adresse du journal 
pour les abonnés qui bénéficient de quatre 
| insertions gratuites. 
| Passé mercredi midi il ne sera plus accepté 
aucun ordre pour le numéro de la semaine. 
MM. les annonciers sont avisés qu'il ne sera 
répondu qu'aux letfres contenant un timbre ou 
_ un coupon-réponse et que les textes d'annonces 
non insérés ne seront ên aucun cas refournés. 


HUE 


| IMPORTANT STOCK 2e marques tou 


_.. dre. Ecrire à Juan Sala, 38 bis, rue Vivienne, Paris. (52) 


Le Gérant : Charles LE FRAPER, 


RL EN MT A 0 M Re A OUR RE 
Société PATHÉ Frères 


Vente, 14, rue Favart, Paris 
Téléph: : Louvre 15-89. 


Location, 104, rue de Paris, Vincennes 
Téléph. : Roquette 34-95. ; 


PROGRAMME N° 23 
S. C. À. G. L. L'hérilage de Cabestan, édition fran- 


CSN A nee ne UT 00 
Milanese. Lillium candidum, drame, aff........... 720 
American Kinema. L'accident du petit Paul, com. 27 

ai La natte de Rigadin, com., aff. 230 


Exercices d'artillerie améri- 


caine, scènes militaires... 109 

Nizzs. Encore un carreau de cassé, comique....... 115 
Comica. Roméo agent malgré lui........ ROLE 7 150) 
Les jolis coins du midi de la France : la vallée de la 
Nive (Basses-Pyrénées), plein air.:......,......2 119 
Les Rapaces, série instructive, coloris............. 169 
Promenade dans Rome, plein air, coloris .......42. 130 


NOTICES ILLUSTRÉES ciment narspensa. 
absolument indispensa” 
bles pour assurér la publicité méthodique et fructueuse de c@ 
film sensationnel de la Société Itala, sont mises en vente à 
8.fr. 50 le cent, chez M. Paul Hodel, 3, rue Bergère, Paris. 
adresser les demandes accompagnées de leur montant. 
A VENDRE Un lot 100 lampes Brillet par série de 3, 6 am 
pères, état neuf, 100 fr. les 3 ; un lot 3.000 m°* 
tres films état neuf; un poste synchronisme. Gentilhomme com 
plet avec 15 films synchronismes, prix dérisoire. Timbre pr. rép: 
Maison Brocheriou, Cv, 137, rue Lafayette, Paris. (25) 
à vendre pour cause de maladie 


OCCASION RARE un excell. app. de prise de vues Pré 


vost. N. M. 3 objectifs, 2 plateformes et accessoires. Ecrire v: 
Arnold, rue Oudinot, 19, Paris. (Maison de Santé), (25). , 


ON DEMANDE à acheter dans bonnes conditions, 50 
fauteuils « genre riche ». G. Jacquiot" 
54, rue de Rome, Paris. : (26) 
ON DEMANDE bon électricien pouvant opérer au 
cinéma. Inutile de se présenter, sanÿ" 
connaissance d'électricité motrice à basse et hauté’ tension, 6, 
par accumulateurs. .80,. Route de Flandre, Pantin (Seine), de SN 
à 6 heures du soir.. LA (2 
1 
ON DEM ANDE un concessionnaire pour la vente des 
UT friandises et programmes à la Brasserie" 
Cinéma, 66, rue de Rochechouart. ; pas (27 


— 
Paris, — Imp. du Centre de Paris, F. BARROUx, 58, rue Greneta, 


4 


RUES 


“TÉLÉPHONE: 576-58 576-58 


JALTER-EGO 


A BRÉON & GC" 


Usine, Théâtre et Bureau : 218, BOULENY. BINEAU, meurs semnE 
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